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Retrouvez
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près de chez vous

DINAN
2 place René Pleven
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 80 00 80 
Espace autonomie 
02 96 80 05 18

     LOUDEAC
Rue de la Chesnaie
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 28 11 01 
Espace autonomie 
02 96 66 21 06

     LANNION
13 bd Louis Guilloux
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 04 01 04
Espace autonomie 
02 96 04 01 61

Site de PAIMPOL
11 bis rue Nicolas Armez
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 55 33 00 
Espace autonomie 
02 96 20 87 20

     GUINGAMP
9 place Saint-Sauveur
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 40 10 30 
Espace autonomie 
02 96 44 85 25

Site de ROSTRENEN
6 B rue Joseph Pennec 
Action sociale
Enfance / Prévention 
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Espace autonomie 
02 96 57 44 66

     SAINT-BRIEUC
76 A et 76 B rue de Quintin
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Espace autonomie 
02 96 77 68 68

Site de St‐BRIEUC
Couronne
2 rue Camille Guérin
Action sociale
Enfance / Prévention 
02 96 60 80 60 

Site de LAMBALLE
13 et 17 rue du Jeu de Paume
Action sociale
Enfance / Prévention 
02 96 50 10 30 
Espace autonomie
02 96 50 07 10
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Président du Département
des Côtes d’Armor

haque mois, chaque semaine, chaque jour, nombre 

de Costarmoricains s’illustrent avec brio dans leur 

vie personnelle, professionnelle, sportive, artistique, ou 

dans leur activité bénévole.

Chacun d’entre eux contribue par son engagement, son 

talent et son travail, à faire rayonner notre département 

bien au-delà de nos frontières !

Dans cette édition du Magazine, nous avons voulu 

« braquer les projecteurs » sur des jeunes qui se 

distinguent, qui fédèrent autour de leurs projets, qui 

font bouger les lignes avec abnégation, altruisme et 

réussite.

Ils renvoient une merveilleuse image de nos communes 

et plus largement des Côtes d’Armor.

Ils participent à donner un bel avenir à nos villes, à nos 

campagnes, à notre littoral.

Parce que nous croyons en cet avenir, en ces jeunes, 

mais également en toutes celles et ceux dont le talent 

est aussi grand mais qui ne sont pas présents dans ce 

numéro, le Conseil départemental s’engage fortement 

pour les accompagner.

Cela passe évidemment par notre soutien à l’ensei-

gnement supérieur, à l’innovation, aux près de 

600 associations culturelles et sportives, à la création 

artistique ou encore aux manifestations d’ampleur qui 

animent nos communes.

Mais cela passe aussi par notre action en faveur des 

solidarités. En effet, permettre à chacun de pouvoir 

exprimer ses qualités, c’est œuvrer à plus d’équité 

comme nous nous attachons à le faire pour toutes les 

étapes de la vie.

Les Côtes d’Armor sont belles, fortes de ses paysages 

et de son patrimoine remarquables, mais les Côtes 

d’Armor sont surtout riches des femmes et des hommes 

qui la font vivre et grandir au quotidien.

Nous sommes à leurs côtés, nous le serons encore pour 

cette rentrée et nous continuerons à les mettre en avant 

tout au long de l’année car oui, définitivement, les Côtes 

d’Armor ont du talent ! ◀

Les Côtes d’Armor
ont du talent !
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Les 5 et 6 octobre 

Tous à Guerlédan�! Le Département et ses partenaires donnent un coup de projec-

teur sur le Centre Bretagne avec un week-end de découvertes 

festives autour du lac de Guerlédan. Randonnées, balades 

thématiques, découverte du patrimoine, initiations sportives, 

animations ludiques et détente... Avec « Étonnant Guerlédan », 

à la base départementale de plein air, il y en aura pour toute la 

famille : deux randonnées, avec la possibilité d’en faire une par-

tie en bateau ; des saynètes ; des balades gustatives ; des balades 

patrimoine ; des parcours pour enfants à la recherche du doudou 

disparu ; de la marche nordique ; du tir à l’arc ; de l’escalade ; du 

BMX ; un parcours acrobatique et des châteaux gonfl ables pour 

les tout-petits  ; des ateliers sculpture de ballons, maquillage et 

land’art ; des jeux d’autrefois ; des balades en calèche ; des jeux 

de piste ; un village des patrimoines du centre Bretagne avec des 

ateliers de fouilles, de tissage, d’imprimerie ; une exposition de 

véhicules anciens (1900 à 1980) ; et les incontournables visites de 

l’abbaye de Bon-Repos et de la chapelle Sainte-Suzanne... Toutes 

ces activités – la liste n’est pas exhaustive -  sont gratuites. Enfi n, 

pour les gourmets, le chef étoilé Christophe Le Fur propose un 

dîner le samedi soir à 19 h 30 (20 €, sur réservation à partir du

1er septembre sur cotesdarmor.fr) et un brunch le dimanche à 

partir de 12 h (12 €). Une petite restauration (payante) est prévue 

tout au long des deux jours. Bref, tous les ingrédients sont réunis 

pour un joli week-end champêtre en famille, dans le cadre majes-

tueux du lac de Guerlédan (lire aussi en p 20-21).  

4 / ZAPPING Côtes d’Armor magazine

Lecture publique, du 1er au 31 octobre

«�Fais-moi signe�» 
en pays de Loudéac

Comment monter un projet Erasmus+ ?

Dans le cadre du Contrat territorial de lecture itinérance, le 

Département lance une nouvelle manifestation littéraire d’enver-

gure, en partenariat avec Loudéac communauté Bretagne centre 

et la médiathèque de Loudéac. Du 1er au 30 octobre, calligraphes, 

auteurs, conteurs, enlumineurs, passeurs d’histoires sillonneront 

le territoire dans 30 communes à la rencontre de tous les publics. 

Parmi les temps forts, Mohammed Idalli, calligraphe breton, ini-

tiera 24 jeunes à la création d’une œuvre collective sous les halles 

de Guerlédan ; des collégiens de Plémet apprendront à signer des 

Haîkus en langue des signes ; un projet participatif autour d’un 

abécédaire brodé avec les bénévoles de la bibliothèque du Quillio 

et l’association Brittany broderie du Centre Bretagne... et une 

myriade d’autres animations pour rendre la culture et la lecture 

accessibles à tous.

▶ Programme complet sur bca.cotesd’armor.fr

Le centre Europ’Armor propose une session d’information sur les opportunités de fi nancement européen du programme Erasmus+, 
le mercredi 25 septembre de 14�h à 17�h à l’Hôtel du Département (salle Ernest Renan - St-Brieuc). Au programme : les objectifs 
de l’appel à projet, les attendus européens, les types de projets fi nançables, les critères d’évaluation des projets, les modalités et 
conditions de fi nancement, la préparation des projets (recherche de partenaires, candidature).

▶ Sur inscription avant le 16 septembre au 02 96 62 22 22 ou sur contact@cotesdarmor.fr
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▶ Programme complet sur cotesdarmor.fr/etonnantguerledan

Facilha, du 14 octobre au 2 novembre

Une exposition logement 
et vieillissement 
En 2040, plus d’un Costarmoricain sur quatre 
aura plus de 65 ans. L’exposition Facilha, 
montée par le CAUE avec le soutien du Dépar-
tement, s’inscrit dans une campagne de sensi-
bilisation citoyenne à la question du vieillisse-
ment et à l’adaptation nécessaire de l’habitat. 
Il y est question de trajectoires résidentielles, 
d’anticipation, de choix de mode de vie, de 
solutions pratiques et d’accès aux aides. Elle 
se présente sous la forme de deux pavillons 
témoins, d’un espace d’expositions et d’un espace atelier avec un architecte et 
un ergothérapeute pour vous donner des conseils sur l’adaptation de votre lo-
gement. Elle se tiendra du 14 octobre au 2 novembre au parc des Promenades 
à Saint-Brieuc, puis dans les sept autres intercommunalités du département. 
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Associations

Le Crib, au service
des associations
Le Centre de ressources et d’information pour les béné-
voles (Crib), est une structure qui a vocation à répondre 
et informer sur toutes les questions que peuvent de poser 
les associations (pas seulement sportives)�: comment créer 
une association�? Comment salarier un emploi associatif�? 
Conseils juridiques, etc. Pour ce faire, il organise réguliè-
rement les Jeudis de l’Info, ouverts à toutes les personnes 
intéressées. Son fi nancement est assuré par l’État, le Dépar-
tement, la Ville de Saint-Brieuc et le Comité départemental 
olympique et sportif. De plus, le Crib propose aux associa-
tions un Dispositif local d’accompagnement (DLA) pour les 
accompagner dans la durée. 

▶ Crib des Côtes d’Armor. 02 96 94 69 21. 
crib22@laligue22.org. Site internet�: laligue22.org/-Crib-html

Un 4e quai au Légué 

Exposition
et réunion publique
Le projet d’un 4e quai au port de commerce de Saint-

Brieuc-Le-Légué prend forme. Les études d’impact ont 

été réalisées et l’étude environnementale est en cours. 

Le coût de l’opération – 12 M€ - se répartira entre le 

Département (4,8 M€), la Région (4,2 M€) et Saint-Brieuc-

Armor-Agglomération (3 M€). Place maintenant à l’en-

quête publique, qui démarrera le 24 septembre, avec 

l’inauguration au carré Rosengart d’une exposition pré-

sentant le projet, accompagnée d’une réunion publique 

à 18 h 30. L’exposition se déroulera jusqu’au 7 octobre, 

le temps de l’enquête publique. Selon une étude réali-

sée par le cabinet Eurotrans, ce nouveau quai se justi-

fi e car il apportera un gain de capacité de 60 %, ainsi 

que de meilleurs rendements des nouveaux entrepôts. 

De plus, sa construction libérera des places pour les 

plaisanciers. 

▶ Exposition au carré Rosengart,
quai Armez, du 24 septembre au 7 octobre.

Facebook, Twitter ou Instagram

Surfez sur 
nos réseaux sociaux
Acualités, photos, vidéos, jeux, vous êtes toujours plus nombreux à suivre quoti-
diennement le Département des Côtes d’Armor sur les réseaux. Pour cette rentrée, 
retrouvez nos jeux qui vous permettront de gagner de nombreux lots, des livres et 
des places de spectacles. Twitter @Cotesdarmor22, Facebook @Cotesdarmorle
Departement ou Instagram départementcotesdarmor. 
À vous de jouer !
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Chaque semaine, le magazine traitant de l’actualité des Côtes d’Armor est 
diff usé, via la TNT, sur les chaînes Tébéo, TVR35 et Tébésud, sur l’ensemble 
du territoire costarmoricain. Présenté par Mathilde Quéméner, il traite 
l’actualité locale dans tous ses aspects - économie, culture, sports, vie asso-
ciative, etc. - dans le cadre d’un partenariat entre le Département et Tébéo. 
Diff usion sur Tébéo et Tébésud le samedi à 18 h, le dimanche à 11 h 15 et 
20 h 30, le lundi à 9 h 30 et 22 h 15 et le mardi à 18 h 45, et sur TVR35 le sa-
medi à 18 h, 19 h 45 et 21 h 30, et le dimanche à 11 h et 13 h 30.

Sur la TNT, l’actualité 
des Côtes d’Armor

Le 14 septembre, le Bois-Bois-

sel, à Saint-Brieuc, accueille le 

championnat de France VTT 

des pompiers. 500 coureurs 

seront au départ de cette course 

sur un circuit technique et 

exigeant.    

 Sport

>Championnat
de France VTT

 des pompiers
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Alexis Renard, 20 ans, de Plorec-sur-Arguenon, tout nouveau  
champion de France de cyclisme sur route amateur,  
a été félicité par Alain Cadec à l’Hôtel du Département, 
en présence de nombreux élus, parmi lesquels Marie-Christine 
Cotin et Michel Desbois, conseillers départementaux 
du canton de Plancoët, où Alexis a fait ses débuts au sein 
du Club cycliste Plancoëtin. Fort de ce titre de champion 
de France, il intégrera une équipe professionnelle dès cet été. 

◀
JEUDI
JUILLET4

Saint-Brieuc
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◀

Glomel
18 JEUDI

JUILLET

Visite d’Alain Cadec à Jean Kergrist dans son nouveau 
« Musée du bagne », situé à Pont ar Len à Glomel.  
Jean Kergrist y a rassemblé maquettes, costumes  
et documents témoignant de la vie très dure  
des bagnards qui creusèrent la grande tranchée  
du Canal de Nantes à Brest, un chantier où périrent  
112 hommes. Un moment fort de l’Histoire  
du centre Bretagne. Entrée libre.

◀

◀

Signature au Département de la charte de coopération
culturelle avec les huit intercommunalités costarmoricaines, 

en présence notamment de Thierry Simelière, vice-président 
du Département chargé de la Culture et d’Alain Cadec, 

président du Département. Des projets culturels de territoires, 
issus d’une longue concertation, en partenariat avec 

la Région, la Direction régionale des Affaires Culturelles 
et les intercommunalités.  

Le Centre d’accueil à la parentalité (Cap) a fêté ses 20 ans, 
en présence de Valérie Rumiano, vice-présidente  

du Département chargée de l’Enfance et de la Famille.  
Être parent peut s’avérer être une tâche difficile  

pour certains. Le Cap accueille parents et enfants  
dans le plus strict anonymat pour leur donner des clés  

et des solutions afin d’apaiser la vie familiale. 

LUNDI
JUIN

JEUDI
JUILLET

24

11

Saint-Brieuc

Saint-Brieuc
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28
Cohiniac

◀

Pas moins de 70�000 spectateurs - record battu -  
pour le Binic Folks Blues Festival, manifestation  

gratuite que soutient le Département.  
Les organisateurs, qui avaient déployé beaucoup  

d’énergie pour réserver le meilleur accueil possible  
aux festivaliers, ont frappé un grand coup avec  

une 11e édition et une programmation mémorables.  
Tant que vivra le Blues ! 

Autre record de fréquentation, celui  
de la 14e édition du Chant de marin,  

« parmi les piliers de l’identité culturelle  
costarmoricaine », comme l’a souligné  

Alain Cadec. Près de 170�000 personnes  
ont profité, sous un temps magnifique,  

de la célèbre biennale paimpolaise,  
entre rassemblement de vieux-gréements  

et pas moins de 160 concerts  
en trois jours !

◀

VEN. SAM. DIM
JUILLET 26•27•28

Binic

Troisième et dernière étape des Estivales  
de volley, après Sables-d’or et Erquy, avec  
plus de 1�000 participants. Un grand classique  
de l’été pour cette manifestation  
qu’accompagne le Département, organisée  
par l’Armor Volley-ball et ses 120 bénévoles. 

◀

JEUDI
JUILLET25

Saint-Cast-Le-Guildo

DIMANCHE
JUILLET

La foule s’est également massée pour assister, 
sur le circuit de Kerlabo à deux manches du championnat 
et de la coupe de France. Cerise sur le gâteau, 
devant 15�000 personnes, le Costarmoricain Laurent Bouliou 
s’est hissé sur la troisième marche du podium en Superstar�! 
Soutenu par le Département, l’événement était organisé 
par l’association Asaka.

◀

VEN. SAM. DIM.
AOÛT 2•3•4

Paimpol
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UESSOY
@kaolinsquessoy

 6 AU 8 SEPTEMBRE

Coupe Florio
Saint-Brieuc

Rendez-vous incontournable pour les amateurs de véhicules 
anciens. Le vendredi, concours d’élégance avec des voitures 
d’exceptions mises en lumière avec leurs 
équipages en costumes d’époque ; le 
samedi, circuits de balades touris-
tiques en voitures anciennes avec 
équipages costumés (9 h à 17 h) 
sans oublier la soirée de gala et le 
dimanche, place à la montée histo-
rique à partir du Légué.

▶▷ + d’infos lacoupefl orio.com

 7 ET 8 SEPTEMBRE

Foire Biozone
Mûr-de-Bretagne

Conférences, tables-rondes, projections 
de fi lms documentaires, forum 
associatif autour du thème « paysans 
du futur ». Voilà ce qui vous attend 
pour cette foire régionale biologique 
avec 215 exposants (producteurs 

et transformateurs bio, artisanat local, écologie pratique…). 
Pour les enfants, des animations, ateliers et garderie sont égale-
ment proposés.

▶▷ Restauration bio sur place - Tarifs�: 4 €, réduit 2 €, 
gratuit - 15 ans + d’infos foire-biozone.org

 5 AU 8 SEPTEMBRE

Golf Open de Bretagne
Pléneuf-Val-André

Les professionnels du circuit du Challenge Tour 
Européen, stars de demain, s’aff ronteront à nouveau 

sur ce golf au paysage 
idyllique de par sa situation 
face à la baie de Saint-
Brieuc, sur un parcours 
connu de tous pour la 
technicité de son tracé. 
Que l’on vienne en famille 
ou entre amis pour 
découvrir le golf, le 
magnifi que paysage de 
bord de mer ou pour 
participer aux animations 
du village d’accueil sur 
le site, on se laisse 
prendre au jeu ! 
Restauration rapide 
sur place proposée par 
l’amicale laïque de 
Pléneuf-Val-André.

▶▷ Gratuit ouvert à tous 
+ d’infos www.opendebretagne.golf

 JEUDI 19 SEPTEMBRE

Sensibilisation à la 
sécurité numérique
Ploufragan

Les organisations sont aujourd’hui confron-
tées à de la malveillance numérique et/ou 
économique. Pour sensibiliser à ces enjeux, 
l’Agence nationale de la sécurité des systèmes 
d’information et le Service de l’information 
stratégique et de la sécurité économique, avec 
le soutien du Département et de la CCI 
Bretagne, organise, les 19 et 20 septembre, la 
3e édition bretonne du colloque SecNumeco. 
Un temps fort dédié au grand public se tiendra 
le jeudi 19 de 18 h 30 à 21 h, à la cité des Métiers 
à Ploufragan, afi n d’informer sur les enjeux de 
la sécurité numérique et économique. 

▶▷ Inscriptions sur 
https://before-secnumeco.eventbrite.fr

 21 ET 22 SEPTEMBRE

Festival d’art
de l’Estran
Côte de Granit Rose

De nombreux artistes 
vous proposent une 
véritable galerie d’art 
contemporain à ciel ou-
vert, avec la mer pour 
toile de fond. Sculptures, 
installations, performan-
ces, art sonore, découvrez 
les plages comme vous ne 

les avez jamais vues et terminez l’été en beauté, 
en vivant une expérience sensorielle unique.

▶▷ Gratuit + d’infos festivaldelestran.com
Autres manifestations�: jardins secrets 
(6 octobre/Langoat), festival Vent de Grève 
(12/13 octobre/Plestin-les-Grèves), festival 
Môm’art (28-30 octobre/côte de Granit Rose) 
+ d’infos bretagne-cotedegranitrose.com

 SAMEDI 21 SEPTEMBRE

Trail des Kaolins
Quessoy

Partir seul et arriver à quatre, voici le prin-
cipe de cette épreuve de 20 km. La course se 
fait par équipe de quatre (catégories mascu-
line, féminine, mixte). Le 1er coureur part 
seul et eff ectue une boucle de 5 km, à chaque 
passage par la ligne de départ, un membre 
supplémentaire de l’équipe vient se greff er 

en vue de franchir à 
4 coureurs la ligne d’ar -
rivée au bout de 
4 tours. Une partie des 
bénéfi ces sera reversée à 
l’Association pour Maël. 

▶▷ Inscriptions 
sur klikego.com 

 DIMANCHE 22 SEPTEMBRE

Marathon
Paimpol / Perros-Guirec

L’association 
Objectif Autonomie 
organise pour la 
3e édition ce 
marathon qui relie 
13 communes 
entre terre et mer. 
De Paimpol, en 
passant par Tréguier, 
Plouguiel jusque 
Perros-Guirec avec 

des courses en individuel ou en relais 
par 4 ou 2. Une manière de découvrir 
les paysages du Trégor et du Goëlo.

▶▷ + d’infos 
marathon-objectifautonomie.bzh

 27 AU 29 SEPTEMBRE

Festival Armoricourt
Plestin-les-Grèves

Cette année ce festival 
de fi lms courts fête ses 
10 ans. Au programme, 
des projections, des 
rencontres et des ani-
mations. Une vingtaine 
de courts métrages sont 
en compétition avec 
un jury composé de six 
professionnels du cinéma. Le samedi soir, 
place à la remise des prix et le dimanche, 
une séance spéciale des fi lms primés 
vous sera proposée au café Th éodore à 
Trédrez-Locquémeau.

▶▷ Espace Culturel An Dour Meur 
+ d’infos festival-armoricourt.com

 DIMANCHE 29 SEPTEMBRE

Tous sur la Rigole
Saint-Caradec

Venez découvrir la 
rigole d’Hilvern, avec 
une randonnée pédestre 
ou une course à pied 
de 10 km, et pour les 
cyclos, une randonnée de 
31 km. Arrivée pour tous 
au lieu-dit « Pestuan » à 
11 h 30 pour partager le verre de l’amitié. 
Les départs se font : pour les cyclistes de 
Hilvern (Saint-Gonnéry dans le 56) 
ou de Bosméléac (Allineuc-Merléac dans 
le 22), pour les marcheurs et les coureurs 
de Saint-Caradec ou Hémonstoir.

▶▷ Gratuit - Départ à partir de 9�h 
+ d’infos saint-caradec.bzh / 
toussurlarigole@gmail.com

1 3 e  É D I T I O N

GOLF DE PLÉNEUF-VAL-ANDRÉ

CÔTES D’ARMOR

5/8 SEPT 2019

ACCÈS
GRATUIT

À TOUS LES

SPECTATEURS

www.opendebreta
gne.golf
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 DIMANCHE 6 OCTOBRE

Couleurs d’automne
Coëtmieux

Pour sa 10e édition,
« Couleurs d’Automne » 
fait la part belle aux 
créateurs, avec plus de 100 
exposants. Des créations, 
de l’original, de l’insolite : 
Mickaël Rault, champion 
du monde des fl euristes ; le 
cercle celtique des lanceurs 
de haches et de couteaux ; 
15 peintres ; 15 sculpteurs, 
des pépiniéristes, des arti-
sans d’art... il y en aura pour 
tous les goûts.

▶▷ + d’infos au 02 96 34 62 20

 SAMEDI 12 OCTOBRE

Il était une fois de 
Georges Brassens
Lézardrieux

L’association Les 
enfants d’abord 
propose une soirée 
cabaret concert avec 
le duo musical « Rien 
à Jeter » qui rend 
hommage à Georges 
Brassens. Ce spec-
tacle est une inter-

prétation originale de ses chansons constituée de reprises et de
 compositions, ponctuée d’anecdotes et de récits de son enfance 
à sa célébrité. Une exposition sera également visible dans la salle.

▶▷ 20�h�30 - Salle des fêtes Georges Brassens 10 €, 8 € - 12 ans
+ d’infos 06 60 36 02 85

 DU 20 AU 30 OCTOBRE

L’œil vagabond 
Hillion / Pléneuf / Loudéac 

Ce festival jeune public propose 
pour petits et grands, des jeux, 
des ateliers, et des animations 
pour découvrir l’univers varié du 
cinéma et s’initier tout en s’amu-
sant aux techniques de l’image. 
Cette année, l’équipe vous invite 
à un voyage dans l’espace et 
tout ce qui se passe au-dessus de 
votre tête !

▶▷ + d’infos uff ejbretagne.net
Pléneuf-Val-André, Hillion, 
Loudéac (20 au 30 octobre)
Binic-Étables-sur-Mer 
(20 au 26 novembre)

 25 ET 26 OCTOBRE 

Chal ha dichal
Plérin

Cette première 
fête du vieux 
gréement em  -
blématique de 
la Baie de Saint-
Brieuc organisée 
par L’association pour le Grand Léjon est un 
événement musical et culturel. Au program -
me : projection d’un fi lm sur la vie des 
terre-neuvas (vendredi), forum sur la mer et 
ses activités avec les associations de la baie de 
Saint-Brieuc, un fest-deiz, un fest-noz ainsi 
qu’un concert de musique traditionnelle et 
de chants de marins vous sont proposés.

▶▷ Restauration et buvette sur place
Espace Roger Ollivier 13 rue du stade

 26 ET 27 OCTOBRE

Fête
des jardins
Tréveneuc

« Les Arbres », voici le 
thème de cette édition 
qui vous propose un 

plateau de pépiniéristes collectionneurs 
venus de toute la France et d’Europe. L’invité 
d’honneur, Didier Willery, jardinier du 
jardin de Vastérival, l’un des plus beaux jar-
dins remarquables de France donnera une 
conférence intitulée « Auprès de vos arbres, 
vivez plus heureux » (samedi à 15h). D’autres 
animations pour adultes et enfants ainsi que 
des expositions vous attendent également.

▶▷ 10h-18h / Château de Pommerio
3€ - gratuit - 16 ans

 DIMANCHE 27 OCTOBRE

Les courses 
du Ruban Bleu
Fréhel

Pour la 3e année consécutive, 
l’association Ruban Bleu 
& Co organise des courses 
solidaires pour lutter contre 
la sclérose en plaques. 
Plusieurs parcours sont au 
programme, 20 km nature, 
10 km nature et également une course 
enfant, le tout dans un cadre idyllique entre 
terre et mer.

▶▷ Départ Esplanade de Sables d’Or Les Pins. 
Inscriptions klikego.com / 06 69 47 78 73

+SUR
cotesdarmor.fr

◀

 Retrouvez d’autres idées 
de sorties dans l’Agenda

 DIMANCHE 29 SEPTEMBRE

Ronde des Soupes
Pluduno

L’association Vers le Jardin organise cette 
fête qui se déroule dans le jardin asso-
ciatif (situé derrière l’ancien presbytère). 
Pour cette 5e édition, venez profi ter d’une 
promenade gustative dans ce jardin grâce 
aux bénévoles qui cuisinent des soupes 
régionales ou internationales. Le tout 
dans un décor fl oral créatif composé par 
l’Art Floral de Pluduno.

▶▷ Gratuit - 10h/18h

 VENDREDI 4 OCTOBRE

Festival 
Complet’Mandingue
Saint-Brieuc

Ce festival aux so-
norités africaines, 
revient pour une 
nouvelle édition. 
Au programme, 
Tilo Bota avec de 
l’afro trip-hop ; 
Muthoni Drum-
mer Queen, une 
rappeuse - percus-
sionniste Kenyane ; 

Kristel avec du rock malgache et le DJ 
Voodoo Ambassodors aux notes afro- 
soul-funk. 

▶▷ 19h - 16€, 13€ (prévente) 10€ (réduit)
Grande salle de Bonjour minuit 
(anciennement La Citrouille)
+ d’infos bonjour-minuit.fr et Facebook

 DU 4 AU 20 OCTOBRE

Festival 
de Lanvellec
Dans le Trégor

« Encomium 
musices – Éloge de 
la musique », telle 
est la thématique 
de ce rendez-vous 
majeur de la 
musique baroque. 
Neuf concerts 
pour entendre des 
monuments de la 
musique ancienne : 
Machaut, Palestrina, Bach, Playford, 
Schütz, Gabrieli,
Haendel... Des concerts interprétés par 
les grands noms de la scène baroque 
européenne, le tout dans les plus beaux 
lieux du Trégor.

▶▷ + d’infos festival-lanvellec.fr

Conférence de 
 Didier WILLERY

Le samedi à 15h

©
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MESSE DE NOSTRE DAME DE GUILLAUME DE MACHAUTEnsemble Gilles Binchoisdir. Dominique Vellard  
UNE PÂQUES

ROMAINE VERS 1590 The Brabant Ensembledir. Stephen Rice    MESSE EN SI DE JEAN-SEBASTIEN BACHEnsemble Vox Luminis dir. Lionel Meunier  

THE QUEEN'S DELIGHTLes Musiciens 
de St-Julien
dir. François Lazarevitch 

KLEINE GEISTLICHE KONZERTEDE HEINRICH SCHÜTZ Le Parlement de Musiquedir. Martin Gester

TRIONFI SACRI, 
CONDOTTIERE FRANCESI IN VENEZIALa Guilde des Mercenairesdir. Adrien Mabire

MAGICIENNES BAROQUES
clavecin Jean-Luc Homezzo-soprano Lucile Richardot ENCOMIUM MUSICESorgue Robert Dallam Léon Berben 

INFO/RÉSA : 02 96 35 13 72WWW.FESTIVAL-LANVELLEC.FR

MOTETS POUR
LA COUR FLORENTINEDE GIACOMO ANTONIO PERTIEnsemble 

Concerto Soavedir. Jean-Marc Aymes
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Talents

Les Côtes d’Armor
ont de l’avenir
Que ce soit dans les domaines de la culture, du sport, ou de l’innovation, 
les Côtes d’Armor regorgent de jeunes talents. Rencontres 
avec cinq jeunes pleins d’avenir, qui rêvent, inventent et font bouger 
les Côtes d’Armor, avec détermination, ambition et espoir.

  Yoann Réhel, 
président
de l’association 
Bowidel 
organisatrice 
du festival
L’Armor à Sons.
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un objectif clair : leur off rir des pers-
pectives d’avenir pour se projeter, à 
long terme, en Côtes d’Armor, en leur 
donnant les moyens de réussir sur ce 
territoire qu’ils aiment.

Des idées et de l’énergie
Outre un soutien volontariste aux 
acteurs culturels et au sport amateur, 
le Département développe également 
une politique forte en faveur de l’en-
seignement supérieur, l’innovation et la 
recherche, à travers le soutien notam-
ment aux projets de développement du 
campus Mazier, qui projette d’accueillir 

onvaincu que la force et le 
dynamisme d’un territoire 
passe par la jeunesse, le Dé-
partement souhaitait, à tra-

vers ce dossier, mettre l’accent sur des 
jeunes gens qui s’illustrent par leurs 
talents, leur projet ou leur engage-
ment. Nous en avons choisi cinq, qui 
contribuent à faire des Côtes d’Armor 
un territoire en mouvement, attractif, 
innovant.
Pour eux, pour tous les jeunes, étu-
diants, porteurs de projets culturels ou 
encore sportifs, le Département porte 
une ambition forte et affi  rmée, avec 

PHOTOS THIERRY JEANDOT - RÉDACTION STÉPHANIE PRÉMEL

C 5 000 étudiants à l’horizon 2025, ou 
encore l’ouverture de nouvelles for-
mations pour les étudiants, telles que 
la 1re année de médecine, accueillie à 
Saint-Brieuc lors de cette rentrée.
Pour l’heure, place à Alexis Renard, 
champion cycliste, Aurélie Moy, jeune 
entrepreneure, Charles Ménage, chargé 
de projet dans l’innovation, Sterenn 
Roux, étudiante en informatique, et 
Yoann Réhel, président de l’un des plus 
gros festivals costarmoricains. Cinq 
jeunes attachés au département, qui 
brillent par leurs talents, leur énergie, 
leurs idées et leur détermination. ◀ 
 
 

 Environnement. 
 Aurélie Moy, fondatrice du projet Ty Village

Elle rêve et construit le monde de demain
« Mon rêve, c’est d’habiter dans une 
tiny-house. Je crée un coin de para-
dis ici », confie Aurélie Moy, 24 ans. 
Ici, c’est à Saint-Brieuc, derrière 
le Campus d’Armor situé dans le 
quartier des Villages. Et encore plus 
précisément dans l’adora-
ble micro-maison en bois 
qu’elle a conçue, et dans 
laquelle elle revient tous 
les week-ends. Une pause 
res    sour   çante pour celle 
qui travaille en tant qu’in-
génieur envi  ronnemental 
à Paris, autant qu’un écrin 
dans lequel elle bâtit savam-
ment son rêve. C’est en 
2017 que l’idée d’un projet de tiny-
house germe dans son esprit, alors 
qu’elle termine ses études d’ingénieur 
environnemental à Sydney, après 
avoir fait un passage brillant par la 
prestigieuse Polytechnique. « La ques-
tion, c’était de savoir où implanter ma 
tiny. Puis je me suis rappelée que mon 
père était propriétaire d’un terrain à 
Saint-Brieuc ». 

Eco-village pour 21 étudiants
Rapidement, Aurélie imagine d’y créer 
un éco-village de « tiny » à l’attention 
des étudiants. De fil en aiguille, elle 
crée son entreprise pour donner le jour 
à son Ty Village, qui accueille donc 
depuis cette rentrée cinq maisonnettes 

roulantes en bois, toutes 
construites par L’Atelier des 
Branchés, près de Rennes. À 
terme, 21 tiny-houses seront 
mises en location (à partir 
de 450 € pour les étudiants) 

au sein de cette cité écolo, 
imaginée et pensée avec 
pour objectif un impact environne-
mental minimal. Jardins partagés, ver-
gers de conservation, toilettes sèches 
pour ceux qui le souhaitent, tables 
de pique-nique, aire sportive, com-
post, Aurélie a déjà en tête une idée 
très précise de ce « laboratoire de vi-
vre-ensemble » qu’elle entend mettre 
en place. « Il est temps de racon  ter de 
nouvelles histoi  res, de montrer qu’une 
vie écolo peut être souhaitable, d’inven-
ter le monde de demain et d’imaginer 
une nouvelle société. Face au réchauffe-
ment climatique, il y a urgence à agir ». 
À en croire sa détermination sans 
faille, et son talent pour embarquer 

avec elle tous les acteurs, banquiers, 
partenaires associatifs, col  lectivités, le 
tout avec une humilité et une intel-
ligence remarquables, la réussite du 
projet ne fait aucun doute. Les clés de 
la réussite pour Aurélie ? « D’abord, 
se laisser la possibilité de rêver pour 
imaginer. Ensuite, il faut de la déter-
mination et de la persévérance pour 
activer ses rêves. Et puis s’entourer des 
bonnes personnes car sinon, on n’est 
rien ». La suite ? « J’irai là où je sentirai 
que j’aurai le plus d’impact ».  ◀

▶ www.tyvillage.fr

“  J’irai là 
où je sentirai 
que j’aurai 
le plus
d’impact  

Aurélie Moy,
fondatrice
du Ty Village, 
qui est devenu 
le premier village 
de tiny-houses 
pour étudiants 
en France.
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 Innovation. Charles Ménage, chargé de projet à ID Composite

L’innovation dans le viseur  
Parfois le hasard se charge de frapper 
un grand coup. C’est ce qui est arrivé 
à Charles Ménage ce jour où, alors 
qu’il travaillait depuis sept ans en tant 

que chef de projet dans une entreprise 
d’aéronautique à Nantes, il se brouille 
avec son supérieur hiérarchique. « Le 
soir même, furieux, je me suis jeté sur 
les offres d’emplois. Et chose incroyable, 
je suis tombé sur 
cette annonce qui 
indiquait qu’ID 
Composite recru-
tait un chargé de 
projet. J’ai un peu 
sauté dessus...  » 
Et évidemment, 
il a été retenu. Il faut dire que sur le 
papier, Charles Ménage réunissait 
tous les atouts pour obtenir le poste. 
Né il y a 37 ans à Pléneuf-Val-An-
dré, le jeune homme obtient un DUT 
Science et Génie des Matériaux puis 
une Licence à l’IUT de Saint-Brieuc, 
avant de s’envoler pour le Canada, puis 
de revenir en France, à Paris, Toulouse 
puis Nantes, où il enchaîne les mis-
sions en tant que chef de projet, deux 
ans dans le nautisme, puis 12 dans 
l’aéronautique. Il y a un an, retour 

donc en terre bien connue, puisqu’il 
se réinstalle dans les locaux de l’IUT, 
où est basée la plateforme ID Com-
posite, dont la principale mission est 
de développer des produits et procé-

dés en proposant des 
solutions innovantes. 
« Moi qui suis curieux 
techniquement, ici je 
m’éclate. On ouvre de 
nouvelles portes, de 
nouveaux projets, por-
tons de nouvelles ini-

tiatives. C’est passionnant ! », mesure le 
Costarmoricain, qui se dit également 
très attaché à son territoire. «  Après 
avoir pas mal bougé, j’avais envie de me 
poser, d’acheter et rénover une maison, 
revenir vers mes proches, et voir ma 
fille grandir ici ». ◀ 

▶ www.idcomposite.fr

Charles Ménage, 
l’un des trois salariés 
de la plateforme ID 
Composite, centre 
technique et de 
formation spécialisé 
dans les procédés 
de transformations 
des polymères et 
composites.

  Sport. Alexis Renard,  
Champion de France  
de cyclisme amateur

Graine de champion
Lorsqu’il nous accueille dans la longère 
dans laquelle il vit depuis toujours avec 
ses parents, à Plorec-sur-Arguenon, 
Alexis Renard, 20 ans, est déjà en tenue 
de cycliste. « C’est les vacances, j’ai donc 
tout le temps pour 
m’entraîner », sou-
ligne avec douceur 
et humilité celui qui 
poursuit en parallèle 
un DUT Génie Civil 
à Saint-Nazaire. « Entre le vélo et les 
études, c’est beaucoup de sacrifices. Je 
ne sors pas énormément, mais c’est un 
choix de vie ». Assurément, c’est aussi la 
condition pour espérer vivre un jour du 
vélo. « C’est un métier difficile, mais c’est 
un beau métier, non ? Il permet en plus 
d’assurer une vie confortable ».
D’ailleurs, pourquoi le vélo ? « J’ai fait du 
foot jusqu’à mes 13 ans. Un jour je me 
suis cassé les ligaments croisés ». Verdict : 

« Pendant un an, j’avais le droit de ne 
faire que de la natation ou du vélo ». On 
l’aura compris, il a choisi la petite reine, 
enchaînant rapidement les victoires. 
Des dispositions particulières qui pour 
autant ne le motivent pas à intégrer une 
section de sport-études au collège et au 
lycée. « Je préférais rester avec mes amis 
et ma famille. Et puis le vélo étant un 
sport d’endurance, il suffit de s’entraîner, 
alors j’enfilais les kilomètres le soir après 

les cours ». Un choix gagnant, car en juil-
let, à force de pugnacité et de sacrifices, 
Alexis Renard est devenu Champion 
de France de cyclisme sur route ama-
teurs. Et va devenir à la rentrée stagiaire 
professionnel au sein de l’équipe Israël 
Cycling. « Ce que je fais, c’est pour vivre 
d’autres belles victoires ». En gardant si 
possible son ancrage sur ses terres. ◀  

Coureur de l’équipe 
Côtes d’Armor - 
Marie Morin -  
Véranda Rideau, 
Alexis Renard  
s’apprête à faire  
ses premiers  
pas dans le cyclisme 
professionnel.

“  Beaucoup  
de sacrifices

“  Ici, on ouvre 
de nouvelles 
portes
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  Enseignement supérieur. Sterenn Roux, étudiante en DUT Informatique

Son rêve, ingénieure en informatique   
« Lorsque j’étais en seconde, un élève du 
lycée m’avait dit : ‘Tu es une fille, tu n’as 
pas à aller en sciences de l’ingénieur, va 
faire Sciences de la Vie et de la Terre’ ». 
Les stéréotypes ont encore la vie dure, 
mais Sterenn Roux, n’en a que faire. 
Étudiante en DUT Informatique à 
l’IUT de Lannion, la jeune femme de 19 

ans ambitionne de devenir ingénieure 
en informatique, avec une prédilection 
pour le développement web, qu’elle a 
découvert avec le challenge Ada Love-
lace, qui a lieu au lycée Le Dantec à Lan-
nion où elle était lycéenne. Un concours 
auquel elle s’est inscrite en tant que par-
ticipante pendant trois ans, puis en tant 

  Culture. Yoann Rehel,  
président de l’association Bowidel

Passion Bobital
Bobital, c’est son port d’attache, le 
village où il a grandi. C’est aussi bien 
sûr le haut-lieu du festival l’Armor à 
Sons, piloté par Yoann Réhel, qui ras-
semble chaque été, début juillet, quelque 
26 000 spectateurs. Un festival à l’affiche 
éclectique et familiale, à l’ancrage rural 
revendiqué, et adossé à un projet social 

affirmé haut et fort. Pour l’enfant de 
Bobital, 37 ans aujourd’hui, c’est égale-
ment et surtout « une aventure humaine 
de fous, dont on ne ressort que plus forts 
tous ensemble ». Une aventure à laquelle 
il participe en tant que bénévole depuis 
ses 16 ans, et un engagement qui allait 
de soi. « J’ai toujours baigné dans le 

tissu associatif car mon père 
était très impliqué dans la 
vie du village, alors c’est 
tout naturellement que j’ai 
proposé mes services sur le 
festival. Au départ, je filais 
le coup de main avec mes 
marqueurs pour assurer la 
signalétique ».
Quelques années plus tard, en 2010, il 
devient responsable des partenariats, et 
coordonne jusqu’à 50 bénévoles pour 
300 partenaires. En 2014, il devient 
vice-président de l’association Bowidel, 
et quatre ans plus tard, il prend seul les 
manettes du navire. Une lourde respon-
sabilité, mais qu’il assume avec rigueur 
et confiance, aux côtés d’une équipe sur 
laquelle il peut compter. « Dans la vie 
je suis maître d’œuvre dans le bâtiment, 
dans un cabinet d’architectes à Dinan. 
Un chef d’orchestre en quelque sorte. 
Avec l’association c’est un peu pareil, je 

L’association Bowidel 
est organisatrice  
de l’Armor à Sons, 
mais également  
du Bobimômes,  
qui a rassemblé  
la veille du festival 
1�300 enfants et 
personnes âgées.

Étudiante en DUT 
Informatique à 
Lannion, Sterenn 
Roux, souhaite 
s’orienter dans  
le développement 
web. « Créer  
une application  
ou un site à partir  
de rien, c’est ce 
que j’aime tout  
particulièrement ». 

que tutrice lors de l’édition passée, afin 
d’encourager les lycéennes à se lancer 
dans des formations scientifiques.

« Au début j’ai pensé que l’ini-
tiative était un peu sexiste, 
mais lorsque je vois le peu 
de filles en informatique et 
les comportements machistes 
auxquels nous sommes 

confrontées, je me dis que c’est une belle 
initiative ». Les formations scientifiques, 
et en particulier l’informatique, sont des 
secteurs où les femmes sont en effet très 
peu représentées, avec à peine 20 % 
d’étudiantes en écoles d’ingénieur dans 
l’informatique. Pas de quoi refroidir 
Sterenn, qui, après son DUT, souhai-
terait poursuivre par une formation en 
alternance, afin d’obtenir son diplôme 
d’ingénieure « tout en ayant une expé-
rience en entreprise ». Pour ensuite se 
lancer dans le grand bain du monde 
professionnel, « si possible en Côtes 
d’Armor, car j’y suis très attachée ». ◀ 

▶ adalovelace.ledantec-numerique.fr

donne du tempo, je coordonne et donne 
vie à un projet ». 
Pour garder l’équilibre, lui qui ne 
dédaigne pas faire un ultra-trail de 
temps en temps, a su trouver le bon 
dosage. « Ma femme et mes enfants 
m’apportent un ancrage et un équilibre 
essentiels. Sans leur adhésion, je ne pour-
rais pas m’investir sur le festival, car 
cette passion embarque tout le monde ». 
Sa passion, il compte bien l’entretenir 
longtemps. « Je veux rester dans le projet 
associatif aussi longtemps que possible. 
Bobital, j’en suis très fier ».  ◀

▶ www.bobital-festival.fr

“  J’ai toujours  
baigné dans  
le tissu associatif

“  Démonter 
les clichés
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Une gamme de 
produits de jardin 
que l’on trouve dans 
toutes les bonnes 
jardineries.

 Osmobio à Loudéac

 Pour jardiner au naturel
Créée par Jacques Le Verger  
il y a 20 ans, Osmobio est  
une PME spécialisée dans les  
produits naturels pour le jardinage 
et les espaces verts qui ont fait 
leurs preuves. Aujourd’hui,  
l’entreprise mise beaucoup sur 
le développement de produits  
à usage ménager pour la maison.

acques Le Verger, aguerri aux 
sciences agronomiques et de la 
biologie végétale a créé Osmobio 

en 1999, après avoir exercé dans l’indus-
trie chimique. « Je me rendais compte 
que je faisais fausse route. J’étais per  suadé 
qu’il était possible de faire au  trement en 
valorisant les ressources naturelles. Faire 
pousser les plantes et les protéger sans pro-
duit chimique, c’est possible ! »
Grâce à la combinaison d’extraits d’al-
gues marines avec des actifs d’origine 
végétale, il a élaboré toute une gamme de 
produits naturels innovants, à destination 
des jardiniers et des collectivités (beau -
coup de collectivités costarmoricaines les 
ont adoptés) ; ce sont des 
fertilisants organiques 
naturels d’origine végé-
tale, des phytostimulants 
à base d’algues mari-
nes ; des macérations et 
décoctions de plantes 
pour protéger naturelle-
ment les plantes contre 
les maladies et repousser les insectes rava-
geurs. Une démarche que salue Yannick 
Morin, conseiller départemental délégué 
au fleurissement : « Osmobio propose des 
solutions concrètes aux communes pour 
les aider dans la gestion écologique des 
espaces verts. C’est bien là tout l’esprit 
du comité départemental du fleurisse-
ment : dépasser les discourts d’intention 

et apporter des solutions qui vont dans le 
bon sens ! »
Son premier produit à base d’algues est 
mis au point en 2002 pour contrôler le 
mildiou de la vigne et réduire drastique-
ment les apports de cuivre, très nuisibles 
à la biologie du sol.
S’en suivront des recherches sur l’amélio-
ration de la digestibilité du maïs fourrage 
pour réduire significativement la dépen-
dance des éleveurs à l’égard des pro-
ducteurs mondiaux de tourteau de soja. 
Parallèlement il conçoit une gamme de 
produits de jardin d’origine naturelle que 
l’on trouve en jardineries (Gamm’Vert, 
Truffaut, Jardiland, etc.).

Un produit naturel de 
substitution au glyphosate 
Il met également au point un concept de 
fleurissement destiné aux collectivités, 
testé positivement par la ville de Ples-
sis-Robinson, 1er prix du fleurissement 
des villes d’Europe.
Il élabore en 2004, bien avant que la régle-
mentation interdise l’usage de pesticides 
dangereux, un fertilisant naturel pour 
entretenir la qualité esthétique des gazons 
tout en supprimant le développement 
des mousses, ce qui lui vaudra le 1er prix 
régional des éco-ressources.
En 2008, Jacques Le Verger se penche sur 
une solution alternative au glyphosate 
et aboutit en 2012 à la conception d’un 

désherbant d’origine naturelle breveté 
au niveau mondial. Ce désherbant a été 
testé par une équipe de scientifiques afin 
de vérifier son innocuité pour l’environ-
nement et la santé. Il fait l’objet depuis 
2018 d’un plan d’études scientifiques 
complémentaires qui s’appuie sur les 
recommandations de l’Agence Nationale 
de Sécurité Sanitaire de l’Alimentation, de 
l’Environnement et du Travail (ANSES) 
afin de lui permettre d’évaluer cette solu-
tion d’origine naturelle, pour obtenir une 
autorisation de mise sur le marché. 
Enfin, Jacques Le Verger démarre ac -
tuellement un concept de distribution 
de produits ménagers en vrac. Cette 
technologie a été brevetée et les produits 
certifiés d’origine naturelle par l’orga-
nisme Ecocert .
Ce mode de distribution a bien sûr pour 
objectif de réduire l’impact des déchets 
plastiques en proposant des recharges qui 
pourront être utilisées de nombreuses fois 
par les consommateurs. Le distributeur 
automatique fonctionnera dans les hyper-
marchés et supermarchés pour mettre 
à disposition des consommateurs cinq 
produits essentiels (lessive concentrée, 
liquide vaisselle, nettoyant multi-usages, 
sols, salle de bain) ; une gamme de pro-
duits élaborés à partir d’extraits de plantes 
associés à une algue provenant de la mer 
d’Iroise.  ◀ Bernard Bossard

J
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“  
Au départ,  
on me prenait 
pour un doux 
rêveur

Osmobio se lance aujourd’hui dans les produits ménagers.
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Alain Panhalleux a toujours  
eu à cœur de protéger ses salariés 
des nuissances phoniques.
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S oudeur-chaudronnier de mé-
tier, Alain Panhalleux a créé 
Pactisoud avec son épouse en 

1989. Ils ne sont alors que deux dans 
cette TPE qui va vite grandir. Spé-
cialisée dans la chaudronnerie inox 
pour l’industrie agroalimentaire, l’en-
treprise compte aujourd’hui 27 sala-
riés et dispose de son propre bureau 
d’études. Pactisoud recevait il y a 
quelques mois l’Oscar des entreprises 
des Côtes d’Armor dans la catégorie 
« responsabilité sociétale ». Il faut dire 
que les métiers de la chaudronnerie 
sont durs et que, lui-même ancien 
apprenti, Alain Panhalleux a toujours 
eu à cœur de protéger ses salariés des 
nuisances, essentiellement phoniques, 
d’un métier où, à force de marteler 
l’inox, il n’est pas rare que l’on ren-
contre des problèmes de surdité passé 
50 ans. « En 1995, j’avais déjà réalisé 

une isolation phonique de l’atelier, 
explique Alain Panhalleux, puis, en 
2005, lorsque nous avons doublé notre 
surface de travail, j’ai passé un contrat 
avec la Caisse régionale d’assurance 
maladie (Cram, aujourd’hui Carsat) 
pour l’amélioration des conditions 
de travail : la Cram 
m’apportait  une 
sub   vention  pour 
l’isolation phoni -
que et thermique 
des ateliers et pour 
des apports en lu -
mière  naturelle. 
J’ai fait installer 
des faux plafonds dans l’ancien bâti-
ment, des ouvertures dans la toiture 
et j’ai construit le nouveau bâtiment 
en tôle perforée, avec des châssis vitrés, 
j’étais 10 % au-dessus des normes 
imposées par la Cram ». 

« Attirer les jeunes  
vers un métier où l’on gagne 
bien sa vie »
L’isolation phonique est telle que les 
ouvriers écoutent de la musique en tra-
vaillant ! Et Alain Panhalleux est allé 
plus loin encore, installant des ponts 
roulants pour éviter la manutention 
de charges lourdes. « Il nous faut chan-
ger l’image de nos entreprises, offrir des 
bonnes conditions de travail pour atti-
rer des jeunes vers un métier où l’on 
gagne bien sa vie. » En 2009, il obtient 
l’ouverture d’une formation de chau-
dronnier au CFAI de Plérin. Depuis, 
Pactisoud a accueilli 26 apprentis et 
reçoit sept à huit demandes chaque 
année.
Autre dispositif qui a valu son Oscar 
à Pactisoud, un plan d’intéressement 
des salariés aux bénéfices, une prime 
annuelle et une prime de Noël, ce qui 
équivaut plus ou moins à un 13e mois. 
Auquel il faut ajouter les avantages 
d’un comité d’entreprise, qui repré-
sentent 800 à 900 € par an pour une 
famille de quatre personnes. 
Aujourd’hui, l’entreprise se porte très 
bien, avec une progression du chiffre 
d’affaires de 32 % en un an, grâce à 
la fidélité de gros clients comme Ker-
mené, Stalaven, Evalor ou encore 
Brocéliande. « Nous sommes reconnus 
pour la qualité de notre travail et sur-
tout le respect des délais. Nous avons 
créé quatre nouveaux emplois en trois 
ans et nous venons de réaliser une 
nouvelle extension de 500 m2. Notre 
autre atout, c’est l’innovation, grâce à 
notre bureau d’études, nous sommes 
en mesure de prendre les devants en 
proposant de nouveaux produits à 
nos clients. Il faut toujours avoir une 
longueur d’avance. » ◀ Bernard Bossard 

“  Il nous faut 
changer 
l’image de  
nos entreprises  

 Pactisoud à Yffiniac

Une entreprise exemplaire 
Chez Pactisoud, Chaudronnerie industrielle, les salariés sont choyés par leur patron  
Alain Panhalleux. Qui mieux que lui, ancien apprenti chaudronnier, connaît les désagréments 
du métier�? Depuis la création de l’entreprise, il n’a eu de cesse d’améliorer les conditions  
de travail, ce qui lui a valu un Oscar des entreprises.  
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lors que la rentrée sonne pour 
près de 30 000 collégiens, à 
Bégard, les élèves prennent 

leurs marques dans un collège flam-
bant neuf, construit dans le cadre de la 
politique départementale de construc-
tion et d’entretien des collèges. Volet 
le plus connu de la politique du Dépar-
tement en matière d’Éducation car le 
plus visible et financièrement important 
(130 M€ à l’échelle du mandat, rénova-
tion ou reconstruction d’un tiers des 
collèges publics), il ne concerne néan-
moins qu’une partie de l’engagement 
de la collectivité en faveur des collèges. 
« Les collégiens sont au cœur de nos prio-
rités, explique Brigitte Balay-Mizrahi, 
vice-présidente du Département char-
gée de l’Éducation. À notre politique 
de modernisation des bâtiments, nous 
adossons un soutien inédit au bénéfice 
des actions éducatives portées par les éta-

A

Xxxxxxx xxxxxxxxx 
xxxxx xxxx xxxxxx. 

blissements et pour le renouvellement des 
matériels, en particulier informatiques. »
Depuis 2017, le Département prend 
en charge directement les dépenses 
énergétiques des 
collèges publics, ce 
qui représente un 
budget annuel de 
près de 2,30 M€.
En outre, en par-
tenariat avec les 
communes, la col   - 
lectivité départementale assure la 
construction et l’entretien des équi-
pements sportifs, qui, en dehors du 
temps scolaire, profitent aux associa-
tions locales.
La restauration dans les collèges re -
présente un engagement important 
du Département pour que chacun ait 
accès à un repas de qualité. 18 000 repas 
sont servis chaque jour dans les col-
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Si le Département est chargé de la construction et la rénovation  
des collèges publics, la collectivité contribue également fortement à la vie 
des établissements, publics et privés, par la prise en charge des frais  
de fonctionnement, le soutien aux projets éducatifs, l’achat de matériel 
informatique ou encore l’aide à la restauration. 
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������Brigitte Balay-Mizrahi, 
Vice-présidente du Département
chargée de l’Education

 «  Assurer l’équité 
entre les élèves »

«�Nous attribuons, afin d’assurer une 
équité entre tous les collégiens et dans 
le respect du cadre réglementaire, une 
somme à chaque collège, public ou 
privé (Enseignement catholique et 
Diwan) pour ce qui concerne les dé-
penses liées à l’externat. Pour nous, 
seule la réussite des élèves costarmo-
ricains compte. Qu’il s’agisse d’investir 
dans des collèges neufs, du soutien 
réaffirmé aux projets éducatifs ou en-
core du financement en faveur du sport 
scolaire, nous agissons pour favoriser 
l’épanouissement de chacun. » 
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Éducation

Le Département aux 
côtés des collégiens

“  3 millions 
de repas servis  
chaque année  

lèges publics. Avec un coût de revient 
situé autour de 8 euros, le Départe-
ment n’en refacture qu’une partie aux 
familles. « Le prix du repas est facturé à 
2,90 euros pour un collégien qui déjeune 
tous les jours de la semaine, avec une 
tarification inférieure pour les boursiers. 
Au total, 5 400 collégiens bénéficient 
d’une aide à la restauration », indique 
Catherine Vinot, responsable du service 
Éducation au Département. 
Toujours au chapitre restauration, une 
attention particulière est portée à la 
qualité des repas, en lien avec la plate-
forme d’approvisionnement Agrilocal. 
Ainsi, certains collèges proposent plus 
de 50 % de produits bio dans l’assiette.
Au-delà des dotations accordées, il faut 
rappeler que le Département emploie 
plus de 400 agents dans les collèges : 
chefs cuisiniers, seconds de cuisine, 
aides de cuisine, agents chargés de la 
maintenance des bâtiments ainsi que 
des agents polyvalents. 
À cela, il faut ajouter le soutien à la 
natation en 6e, le prix des entrées de 
piscine et le transport étant subven-
tionnés à 100 %. Il en va de même 
pour le soutien aux sections sportives 
labellisées au sein des établissements. ◀ 
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est le syndicat mixte régio-
nal Mégalis Bretagne qui a 
été désigné pour assurer la 

gouvernance du projet « Bretagne très 
haut débit » (BTHD), compte tenu du 
fait qu’il fédérait déjà les quatre Dépar-
tements bretons, la Région et les inter-
communalités. Le déploiement est prévu 
en trois phases distinctes, avec une aug-
mentation significative du nombre de 
locaux raccordés. Les trois phases du 
projet ont le même objectif de déploie-
ment de la fibre optique en Bretagne.
En Côtes d’Armor, département rural, 
le principe de la solidarité territoriale a 
été retenu : quand BTHD fibre une prise 
en ville, il donne lieu à une prise fibrée 
en milieu rural. Les intercommunalités 
costarmoricaines sont associées depuis 
le début au déploiement des réseaux 
de télécommunications dans le dépar-
tement et les principes de déploiement 
sont partagés que ce soit pour la fibre 
optique ou la téléphonie mobile. 
Pour rappel, la première phase du pro-
jet BTHD (2014-2018), permet le rac-
cordement de 62 000 locaux répartis 
équitablement entre les villes moyennes 
et les zones rurales des Côtes d’Armor 
et représente pour le Département une 
participation de 11 M€. Cette première 
phase se réalise en deux tranches dis-
tinctes qui ont chacune fait l’objet d’une 
convention avec les intercommunalités 
concernées. 

Tirer les enseignements
du passé
La phase 1, remportée par l’opérateur 
Orange, est terminée dans sa première 
tranche, mais la deuxième tranche accuse 
un certain retard. Mégalis Bretagne ren-
contre en effet des difficultés de plusieurs 

ordres : multiplicité des entreprises de 
travaux, manque de main-d’œuvre qua-
lifiée, difficultés dans le suivi…
Fort de ces enseignements, pour la phase 2, 

qui concerne 
101 000 locaux 
à raccorder en 
Côtes d’Armor, 
Mégalis a lancé 
un marché uni -
que conception 
réalisation, at      - 
tribué au grou   - 
pement Axione- 
Bouygues pour 

concevoir et réaliser le déploiement de  
la fibre optique dans toute la région, ce 
qui représente au total 1 100 000 foyers, 
le plus gros chantier de ce type en 
France. La contribution du Département 
pour cette phase 2 est de 18 M€. Enfin, 
bonne nouvelle, la phase 3, initialement 

Très haut débit 

La Bretagne 
prend de l’avance 
Beaucoup de Costarmoricains s’impatientent de voir arriver  
chez eux la fibre optique, « sésame » de l’Internet à très haut débit.  
Les collectivités bretonnes ont décidé de coordonner leurs actions  
pour la mise en œuvre d’un réseau de communication à très haut débit, 
avec pour ambition d’équiper l’ensemble de la Bretagne d’un réseau  
de fibre optique à l’abonné à l’horizon 2026, soit 4 ans d’avance  
sur la planification initiale.

“  En 2023,  
plus de la moitié  
du département 
sera couvert  
par la fibre

Inauguration  
d’une armoire  
de répartition  
de la fibre optique  
à Paimpol en mai 
dernier.
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�����Eugène Caro, 
Conseiller départemental
délégué au numérique

 «  Un enjeu d’accès 
aux droits et 
aux services »

« La bonne nouvelle, c’est que tout 
devrait être achevé en 2026 au lieu 
de 2030. La Bretagne sera la première 
région de France entièrement fibrée. 
Pour autant, d’ici là, il nous faut déve-
lopper les usages. C’est pourquoi, nous 
réfléchissons à la création de lieux équipés 
d’ordinateurs et de scanners, des lieux 
intergénérationnels pour apprendre à 
maîtriser le numérique, notamment pour 
les démarches en ligne. C’est un enjeu 
d’accès aux droits et aux services. Il y en 
a déjà une dizaine sur notre territoire, 
et d’autres vont voir le jour�». 
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planifiée de 2024 à 2030, a été com-
mandée dans le marché de la phase 2 
et va s’accélérer pour une livraison en 
2026. Pour les Côtes d’Armor, cette 
dernière phase représente 158 000 prises 
à raccorder pour un coût de 29 M€.
Au total BTHB aura représenté 
un investissement de 58 M€ pour le  
Département. ◀ Bernard Bossard

▶ Le calendrier du déploiement  
de la fibre dans sa commune
megalisbretagne.org
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tenne routière de Lanvollon 
depuis 2010. Cet ancien de la 

DDE occupait auparavant un poste de 
surveillant des grands travaux routiers, 
notamment au niveau de la rocade de 
déplacements briochine.
L’antenne de Lanvollon dépend de 
l’Agence technique départementale de 
Guingamp-Rostrenen. « Notre mission 
est de veiller à ce que les routes restent 
praticables hiver comme été, explique 
Aldo Miotti. On élague les branches, 
on cure les fossés, on met du sel quand 
c’est nécessaire, on bouche les trous avec 
de l’enrobé à froid, on fait du fauchage, 
du débroussaillage, on refait les chaus-
sées usées en appliquant un enduit ou 
un enrobé, sans oublier l’entretien des 
ouvrages d’art ».
Autant d’opérations indispensables à 
la sécurité des usagers. L’utilisation de 
plus en plus fréquente de l’enduit va 
dans ce sens. Il a comme avantage, en 
plus de coûter moins cher, de réduire la 
vitesse. « Nous avons pu observer qu’en 
appliquant un enduit dans une ligne 
droite à Plélo, la vitesse avait baissé de 
5 à 10 km/h. Cette solution nous a aussi 
permis de sécuriser un virage souvent 
glissant en hiver, du côté de Plouvara », 
rapporte Aldo Miotti.
Pour le chef d’antenne, ce métier 
nécessite d’anticiper et de planifier 
au maximum, 
en collabora-
tion avec les 
chefs d’équipe, 
au nombre de 
deux à Lanvol-
lon. « Le but est 
d’avoir du temps pour le tout-venant. Si 
on se met à faire tout de front, cela peut 
vite devenir compliqué. Il faut savoir 
conserver une marge de manœuvre 
pour faire face aux imprévus, comme les 
accidents de la circulation. C’est pour-

quoi nous avons toujours une visibilité 
sur les chantiers à venir ».

Un métier exposé
Des chantiers dont les pratiques ont 
connu des évolutions ces dernières 
années. C’est le cas par exemple avec 
le fauchage tardif. « Jusqu’à il y a deux-
trois ans, poursuit Aldo Miotti, on 
démarrait le fauchage fin avril. Désor-
mais, on commence la troisième semaine 
de mai et on ne fait qu’une passe, sim-
plement pour dégager la visibilité, puis 
on intervient de nouveau à la mi-août. 
Là on parle de fauchage et de débrous-
saillage. Le fauchage tardif a plusieurs 
avantages. Il est plus économique car on 
ne fait plus que deux passes contre trois 
auparavant, mais surtout il est plus res-
pectueux de l’environnement, en préser-
vant la biodiversité et en respectant les 
périodes de nidification des oiseaux ». 
Et contrairement à ce que l’on pour-

 Portrait d’agent

Aldo Miotti, 
chef d’antenne routière
Le Département, ce sont plusieurs milliers d’agents assurant  
des missions de service public. Aldo Miotti, chef de l’antenne routière  
de Lanvollon, veille au bon entretien des routes départementales  
de son secteur et ainsi à la sécurité des usagers. 

rait penser, ne pas faucher est aussi 
parfois un gage de sécurité. « Si on ne 
dégage pas les virages, c’est pour limiter 
la vitesse. Même les gens qui roulent vite 
auront un doute et vont ralentir ». 
L’occasion de rappeler ici l’importance 
de réduire sa vitesse et d’être vigi-
lant quand des agents interviennent 
au bord des routes. « C’est un métier 
exposé au danger et nous avons déjà eu 
à déplorer des accidents, souligne Aldo 
Miotti. Cela demande beaucoup de 
concentration. Nous sommes vigilants 
les uns pour les autres. C’est important 
de garder un esprit de corps ».
Dans son travail, Aldo dit aimer 
avant tout le contact, les échanges et 
le fait de construire quelque chose 
ensemble, avec une prédilection pour 
« les chantiers qui demandent beau-
coup d’investissement, de cogitation et 
de consensus ».  ◀ Laurent Le Baut

“  Faire face 
aux imprévus

Aldo Miotti  
est à la tête de  

l’antenne routière de 
Lanvollon  

depuis 2010.

A



Pluduno
Travaux de rénovation de la chaussée sur la RD16 
entre La Perrière et le Grand-Chemin de Ruca 
(2,3 km) et sur la RD794 entre La Ville-Echet et 
La Ville-Oreux (1,5 km). Coût de ces deux 
opérations : 62 500 €. 
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Cap Fréhel
Dans le cadre de la labellisation « Grand site de 
France caps d’Erquy et Fréhel », à Plévenon, 
extension de la lande, aménagements piétonniers, 
suppression du parking du phare qui a été 
« renaturé », et recul du stationnement au niveau du 
parking de la Teignouse. Le parking des Grèves d’en 
bas a également été réaménagé. Coût de l’opé-
ration�: 1,1 M€, cofi nancés par le Conservatoire du 
littoral, le Département et la commune de Plévenon. 
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Inauguration de deux centres 
d’incendie et secours

Deux nouvelles casernes de pompiers ont été inau-
gurées cet été. À Pontrieux (photo), le nouveau 
centre d’incendie et de secours (CIS) représente 
un investissement de 1,38 M€. Un autre CIS 
a été inauguré à Lanvollon, pour un investissement 
de 1,254 M€. 
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ACTIONS DÉPARTEMENTALES

SAINT-BRIEUC

SAINT-MALO

PONTIVY

LANNION

GUINGAMP

Dinard

Ploubalay

Evran

Caulnes

Broons

Maël-
Carhaix

Perros-
Guirec

Tréguier

La Roche-
Derrien

Lézardrieux

Paimpol

Pontrieux

Lanvollon

Quintin

CorlayPlounévez-
quintin

Uzel

Plœuc-
L’Hermitage

Loudéac

La Chèze

Merdrignac

Rostrenen
Gouarec

Mûr-
de-Bretagne

Etables-
sur-Mer

Plouha

Plestin-
les-Grèves

Plouaret

Belle-Isle-en-Terre

Bégard

Callac

Bourbriac

Plouagat

Saint-Nicolas-
du-Pélem

Ploufragan

Lamballe

Matigon

Cap Fréhel

Plancoët

Pluduno

Montcontour

Plouguenast

Plémet

Collinée

Jugon-
les-Lacs

Pléneuf-
Val-André

Châtelaudren
Plérin

Langueux

Plélan-
le-Petit

Saint-Méen-
le-Grand

Châteauneuf-
d'Ille-et-Vilaine

Dinan

6

1

5

4

Livraison
du collège de Bégard

La reconstruction sur site du collège François-
Clec’h à Bégard est achevée. L’ancien collège, 
trop vétuste, a été démoli cet été. Le nouvel 
établissement peut accueillir 500 élèves. Com-
posé de deux bâtiments reliés par une galerie 
couverte, il est construit en ossature bois et 
bénéficie également d’un bardage en bois. 
Le montant total de l’investissement 
est de 10,5 M€, financé par le Département.  

2

3
2

Haut-Corlay et 
Plounévez-Quintin

Pose de 600 m d’enrobé sur la 
RD 790 sur un axe très fréquenté, 
notamment par des poids lourds. 
Coût de l’opération�: 104 600 €.

3

1

Aménagement du territoire

Le Département investit pour vous�!

4

6
Giratoires de Plémet

À Plémet, inauguration de deux giratoires�: 
l’un au carrefour des RD792, RD16 et rue de 
la Gare�; l’autre à l’intersection de la RD792, 
de la RD1 et de la rue du 6 août. Coût de 
l’opération�: 490�000 € fi nancés à parts 
égales par le Département et la Commune. 

5
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Pevar bloaz zo e oa deuet ur milion hanter a 
dud da welet strad lenn Gwerledan da vare an 
disec’hañ. Lod oute o deus soñjet e vije brav 
distreiñ ur wech leun al lenn en-dro. An daou 
zevezh gouel a vo aozet d’ar 5 ha d’ar 6 a viz 
Here a c’hallje bout un digarez brav. 

Lenn Gwerledan

Souezhusat
Gwerledan !

Bezañ souezhet gant Gwerledan, setu ar 
pezh a vo gallet ober d’ar 5 ha 6 a viz Here 
tro-dro d’al lenn. Kinniget e vo kement-se 
gant kuzul departamant Aodoù-an-Arvor, 
hag un digarez e vo d’(ad)ober anaoudegezh 
gant al lec’h. Gant ar stankell dredan, savet 
etre 1923 ha 1930, e oa bet krouet ul lenn 
608 devezh-arat, 12 km hed ha 45 metr 
donder. « Prizius eo an dour, eme Loïc Ros-
couët, kuzulier departamant ar c’hanton. 
Prizius eo evit kaout dour da evañ evit an-
nezidi ar Mor-bihan, evit produiñ energiezh 
nevezadus hag evit an touristerezh. An holl 
er vro a ra o seizh gwellañ evit dedennañ 
tud davet al lenn. »

Troioù-bale a vo evel-just ha pep hini a 
c’hallo dibab hed e hent. Komite-depar-
tamant ar valeerien a ginnigo troioù 5 pe 

Il y a quatre ans, un million et demi 
de visiteurs étaient venus découvrir 
le fond du lac de Guerlédan lors 
de son assec. Nombre d’entre eux 
ont pensé revenir une fois que le lac 
serait de nouveau plein. Les deux
 jours festifs des 5 et 6 octobre 
pourraient en être l’occasion.

Lac de Guerlédan

Étonnant
Guerlédan !

S’étonner à Guerlédan, voilà ce que l’on 
pourra faire les 5 et 6 octobre autour du 
lac. L’événement proposé par le Conseil 
départemental des Côtes-d’Armor sera 
l’occasion de (re)faire connaissance 
avec les lieux. Le barrage électrique, éri-
gé entre 1923 et 1930 a créé un lac de 
304 hectares, 12 km de long et 45 mètres 
de profondeur. « L’eau est précieuse, in-
dique Loïc Roscouët, conseiller départe-
mental du canton. Elle est précieuse pour 
l’eau potable des habitants du Morbihan, 
pour produire de l’énergie renouvelable et 
pour le tourisme. Tout le monde fait son 
maximum pour rendre le lac attractif. »

Il y aura donc des randonnées et des ba-
lades, chacun pouvant choisir la distance 
à parcourir. Le comité départemental 

Étr ebaobi a Gherledan, vla ce qi pouraet 
s’ariver les 5 e 6 du mouéz d’octobr entour 
du lac. L’afére minze subout par le consail 
du departement des Côtes-d’a Haot sera 
l’ariva pour mettr ou ermettr a cnétr les en-
terjiets. L’aborda pour le courant electriqe, 
chomë entèr 1923e 1930, ertient un lac de 
304 ectares, 12 kilomètrs de longheur e 
45 mètrs de fond. « L’iao ét percieuze, qe 
s’en vient Loïc Roscouët, consailler du can-
ton. Ol ét percieuze pour avivander en iao 
bevabl le monde du Morbihan, pour oriner 
de l’enerjie remenante e pour le tourism. 
Tout le monde ouvraije tant qe pus pour 
qe le lac seraet ahaitant. »

Deça, chaqhun chouézira ses sabotées e 
poura couetter ou se pourmener su son 
poué, selon. Le comitë du departement 

Y a qatr anées d’ela, un milion e demi 
de vizitous vintent vair l’endret du lac 
ecouru. Hardiment d’entèr yeûs  ont sonjë 
erveni une fai qe stici seraet pllein d’ertour. 
L’ariva  pouraet en étr les deûz jous de féte 
des 5 e 6 du mouéz d’octobr.

Lac de Gherledan

Gherledan
va v’ebaobi !

cotesdarmor.fr
#etonnantguerl

edan
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RANDONNÉES PÉDESTRES - BALADES

GOURMANDES - DÉCOUVERTE DU 

PATRIMOINE - ATELIERS ET ANIMATIONS 

POUR LES ENFANTS - INITIATIONS

SPORTIVES - COURSE D'ORIENTATION 

JEU DE PISTES - BALADES EN CALÈCHES

REPAS ET BRUNCH PRÉPARÉS PAR 

CHRISTOPHE LE FUR - EXPOSITION 

DE VÉHICULES ANCIENS

RÉSERVATION DU REPAS 

DU SAMEDI SOIR

ET PROGRAMME COMPLET 

DE LA MANIFESTATION SUR :

Un paysage enchanteur à (re)découvrir, pour petits

et grands, en famille ou entre amis…

GRATUIT*
TOUT PUBLIC

LE DÉPARTEMENT VOUS INVITE

Clés pour la
lecture gallo
ao = «aw» (caozer),
ë = «eu» 
(pezeraë, avaë), 
pll = «pl» ou «pi» 
(pllace),
cll = “cl” ou “qi” 
(cllôz),
Gh = «dj « (ghéter),
Qh = «tch» 
(qhulture)

◀
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10 kilometr evit ar re verrañ, ha betek 15 
pe 21 c’hilometr evit ar re all. Troioù-bale 
ispisial a vo peogwir evit ar re 5 ha 15 km 
e vo graet un tamm tro war vourzh ur vag 
evit treuziñ al lenn etre koad Kaorel ha 
an diazezlec’h sportoù. Posupl e vo ivez 
deskiñ un tamm diouzh ar c’herzhet giz 
norzhek, un doare da vale gant bizhier 
damheñvel ouzh bizhier ski ! ar re a blij 
dezho bale ha deskiñ traoù war ar memes 
tro a c’hallo kemer perzh e baleadennoù 
ambrouget gant ur c’honter pe ur gonterez 
eus ar gevredigezh Racines d’argoat ; evit 
ar vugale dindan nav bloaz e vo un en-
klask evit adkavout un neñ-neñ diank. Ur 
redadeg reteriñ a vo kinniget ivez gant an 
diazlec’h sportoù dindan an amzer. « Evit 
en em lec’hiañ, al lenn n’eo ket heñvel ouzh 
ur gêr gouronkañ gant div draezhenn, eme 

Loïc Roscouët. Bras eo al lenn, gant meur 
a gumun e daou zepartamant. Ret eo bezañ 
war ar bord evit anavezout pep lodennig : 
Beaurivage, poull Sordan, poull Gwerledan 
hag hini Landroaneg, an diazlec’h sportoù 
dindan an amzer… » 

Kinniget e vo ivez abadennoù gant kevre-
digezhioù a bep seurt : land art, gwaregañ, 
krapat, marc’h-houarn BMX, c’hoarioù evit 
ar re vihan-tout ha c’hoarioù koad evit ar 
re gozh hag ar re yaouank, klask an teñzor, 
stalioù labour war ar glad (arkeologiezh, 
govelioù, bravigoù lêr, gwiadiñ…) ; predoù a 
vo kinniget gant mestr keginer Mur, Chris-
tophe Le Fur. A-benn ar fin e vo peadra 
da vagañ ar spered koulz hag ar c’horf. 
Souezhusat Gwerledan ! ◀ 

Komzoù dastumet gant Stéphanie Stoll

proposera des boucles de 5 ou 10 km pour 
les plus courtes et jusqu’à 15 et 21 km 
pour les autres. Ce seront des parcours 
originaux car les 5 et 15 km seront l’oc-
casion d’une traversée en bateau entre 
le bois de Caurel et la base sportive. On 
pourra aussi apprendre des rudiments de 
marche nordique, cette façon de marcher 
avec des bâtons similaires à des bâtons 
de ski ! Ceux et celles qui aiment ap-
prendre en marchant pourront participer 
aux balades accompagnées d’un conteur 
ou d’une conteuse de l’association Ra-
cines d’argoat ; pour les enfants de moins 
de neuf ans, il y aura une enquête pour 
retrouver un doudou disparu. La base de 
plein air organisera une course d’orienta-
tion. « Pour se repérer, ce n’est pas comme 
une station balnéaire avec deux plages, 

complète Loïc Roscouët. Le lac est grand, 
avec plusieurs communes à cheval sur 
deux départements. Il faut être au bord 
pour connaître les secteurs : Beaurivage, 
l’anse de Sordan, l’anse Gwerledan et celle 
de Landroanec, la base de plein air… »

Différentes associations proposeront 
aussi des animations : land art, tir à 
l’arc, escalade, vélo BMX, jeux pour les 
tout-petits et jeux en bois de 7 à 77 ans, 
chasse au trésor, ateliers sur le patri-
moine, (archéologie, forges, bijoux en 
cuir, tissage…). Le chef cuisinier de Mûr, 
Christophe Le Fur proposera aussi des re-
pas. Finalement, il y aura de quoi nourrir 
le corps et l’esprit. Étonnant Guerlédan ! 
 ◀ 
 Propos recueillis par Stéphanie Stoll

greyit des virées de 5 ou 10 kilomètrs, les 
pus courtes e dica 15 et 21 les aotrs. Les 
chemins ne seront pas ordinéres pesqe 
les 5 e 15 km traceront le lac en batè 
entèr Biaorivaje e le bouéz de Caorè. On 
sera dan le cas etou d’aprendr a se chevi 
de la marche nordiqe, cete maniere de 
cheminer o deûz bâtons q’ersembelent 
a des bâtons de sqhi, Tous yeûs e yelles 
q’ont dan l’idée de marcher e de deveni 
pus savants pouront aler cantë un contou 
ou une contouze de la souète Racines 
d’Argoat ; les garçailles qi n’ont pas lous 
neufs ans pouront se defuter a la jouerie du 
pillot adirë. Yeûs de la baze de plleine ére 
leveront une course eyou q’i faora terouer 
tout sou votr chemin.  « Pour savair eyou 
q’on ét, la nét pas si ézë come dan une 
station de bord de mér o ses deûz grèves, 

qe dit Loïc Roscouët. Le lac ét grand, des 
comunes sont achevalées su deûz depar-
tements. Il faot étr en méme de cnétr les 
enterjiets : Biaorivaje, l’anse de Sordan, 
l’anse de Gherledan, e yelle de Landroanec, 
la baze de pllein ére... »

Des animeries vienront des associations 
etou : land art, tir a l’arqe, hocherie, velo 
BMX, jouerie pour les ptits garçailles e jou-
ries en bouéz pour les 7 a 77 ans, ghéte-tre-
zor, ateliers de patrimouène (arqhéolojie, 
forjes, dorures en qheir, tesserie…) Le métr 
qhézinier de Mur, Christophe Le Fur fera 
etou a manjer. Ao bout du fet, y ara de cai 
souegner le côrp e l’esprit. Gherledan ét 
pour vous ebaobi !  ◀
 Traduction André Le Coq

�����Christophe Le Fur 
chef cuisinier de l’auberge
de Grand Maison

« Pour la promenade gourmande, je 
veux surprendre les gens par rapport 
à des choses qu’ils n’ont pas l’habitude 
de goûter. Nous serons en automne. Il y 
aura des dégustations à l’aveugle avec 
des produits locaux de saison, des fleurs 
et des plantes aromatiques, je prépare 
cela avec Marie Defaÿsse des jardins du 
Botrain. » 

�����Christophe Le Fur 
penngeginer ostaleri 
Grand Maison

« Evit baleadenn al lipouzerien, em eus 
c’hoant da souezhañ an dud gant traoù 
n’int ket boas da dañva. An diskar-
amzer a vo. Bez e vo tañvadennoù 
dall gant boued eus ar vro hag eus 
ar c’houlz, gant bleuñv ha louzeier 
frondus  ; emaon o prientiñ an dra-se 
gant Marie Defaÿsse eus liorzhoù ar 
Botrain. » 

�����Christophe Le Fur 
métr qhézinier a l’aoberje 
de Grand Maison

« Evit baleadenn al lipouzerien, em eus 
c’hoant da souezhañ an dud gant traoù 
n’int ket boas da dañva. An diskar-
amzer a vo. Bez e vo tañvadennoù 
dall gant boued eus ar vro hag eus 
ar c’houlz, gant bleuñv ha louzeier 
frondus  ; emaon o prientiñ an dra-se 
gant Marie Defaÿsse eus liorzhoù ar 
Botrain. » 

▶ Programme  
complet  
et réservation  
pour le repas  
du samedi soir  
proposé par le chef  
étoilé Christophe  
Le Fur (attention,  
places limitées -  
20 euros) sur  
cotesdarmor.fr/ 
etonnantguerledan

Comme l’ensemble  
des activités  
proposées, la 
balade gustative  
du samedi  
est gratuite.
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La session d’ajustements 
budgétaires du 15 juillet a 
permis de dégager 21 M€ 
supplémentaires à inscrire 
au budget 2019, grâce  
à une gestion cohérente  
et des recettes en hausse. 

Par rapport au budget primitif 
2019, on observe un excédent 
de 21 M€, dû principalement 

à l’augmentation des droits de muta-
tion sur les transactions immobilières 
(DMTO) perçus par le Département  
(+ 7 M€) et à la vente d’Armor Connec-
tic à SFR (+ 4 M€). Cela permet notam-
ment de réduire le recours l’emprunt de  
12,63 M€ et d’inscrire 4,5 M€ sup-
plémentaires en faveur de notre poli-
tique de modernisation et d’entretien 
du réseau routier », indique Romain 
Boutron, vice-président chargé des 
finances.

« Cette session sera marquée par la cohé-
rence, la responsabilité et le respect des 
engagements tenus, déclare Alain Cadec, 
président du Département. Le maintien 
d’un haut niveau de DMTO nous per-
met, comme nous nous y étions engagés, 
de rehausser notre investissement pour 
les routes. Nous le faisons dans le cadre 
d’une bonne gestion, avec des recettes 
connues. La gestion prudentielle est un 
choix fort de notre majorité. Nous ne 
dépensons pas l’argent que nous n’avons 
pas, il s’agit de sincérité budgétaire ! ».

4,5 M€ pour les routes
S’agissant de la modernisation des 
politiques routières, « elle consiste à 
mieux répondre aux besoins des usa-
gers, sécuriser juridiquement les activités 
des agents des routes et améliorer leurs 

conditions de travail, explique Jean-Yves 
de Chaisemartin, vice-président chargé 
des Infrastructures. Elle a été élaborée 
dans un dialogue constant avec les agents 
des routes ». Il s’agit de la création d’un 
service d’intervention routière à même 
d’intervenir tout au long de l’année en 
cas d’incidents ou d’accidents, dégageant 
ainsi le service de viabilité hivernale, 
chargé du salage des routes en hiver, 
d’interventions perturbant ou inter-
rompant ses missions. Il est à noter que 
30 km de réseau supplémentaires seront 
traités en cas de neige ou de verglas, 

et que 200 000 € sont 
consacrés à l’achat de 
nouveaux matériels 
pour les agents des 
routes.
Concernant les inves-
tissements dans la 
modernisation du 

réseau, l’enveloppe supplémentaire 
s’élève à 4,38 M€ : 3,50 M€ pour le 
programme d’entretien des chaussées, 
notamment des chaussées inter-bourgs, 
intercommunales et interdépartemen-
tales, en plus de l’accompagnement des 
travaux communaux ; 200 000 € pour 
la RN164 ; 380 000 € pour la déviation 
de Caulnes ; et 345 000 € pour le pont 
Saint-Christophe à Lézardrieux et le 
pont Canada à Tréguier. 

«

Les élus en session le 15 juillet

21 millions supplémen  
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“� Il s’agit  
de sincérité 
budgétaire

Cinderella Bernard,
présidente du Groupe Communiste  
et Républicain

« De la prévention à la prise en charge, 
jusqu’à la sortie du dispositif d’aide,  
une politique sociale se veut d’inscrire notre 
collectivité dans une logique d’accompagne-
ment et de prévention des Costarmoricains à 
tous les âges de la vie. Elle associe la culture, 
le sport, l’éducation populaire, les collèges, 
l’insertion, l’emploi, la santé, la lutte contre 
l’isolement, la dépendance, le logement ».

Christian Coail, 
président du Groupe Socialiste 
et Républicain

« Nous faisons des propositions pour  
revivifier notre Département en utilisant  
les leviers écologiques – aujourd’hui  
indispensables dans nos politiques publiques 
– touristiques et sociaux avec, en outre,  
un investissement dans l’avenir de  
notre démocratie à travers un Conseil  
départemental des jeunes ».

Mickaël Chevalier, 
président du Groupe du Centre  
et de la Droite républicaine

« Ce qui vaut pour chacun dans sa vie 
personnelle, vaut également pour nos 
collectivités qui doivent régulièrement 
réinterroger leurs politiques pour les adapter 
aux attentes et aux besoins exprimés par nos 
concitoyens. Car l’essence même de l’action 
des collectivités, quel que soit le niveau 
territorial où elles agissent, est de toujours 
vouloir rendre meilleur le service public à nos 
concitoyens�».
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Romain Boutron.



Commission permanente du 8 juillet

Au quotidien auprès  
des Costarmoricains 

Agriculture
La Maison de l’Agriculture 
Biologique (Mab22) travaille au 
développement de la commer-

cialisation et de la consommation bio pour 
une agriculture solidaire et porteuse de sens 
dans nos territoires. Son programme d’actions 
se décline en quatre axes : sensibiliser le grand 
public à l’alimentation bio ; développer et struc-
turer une filière locale durable ; manger bio en 
restauration collective ; porter une vigilance 
particulière relative aux règles régissant la 
filière. Le Département soutient ce programme 
à hauteur de 17 000 €.

17�000�€ 
pour l’agriculture bio

Culture
Dans le cadre de 
sa politique volon-
tariste en faveur 
de la culture, le Département alloue 82 000 € 
de subventions à 11 compagnies théâtrales. Il 
attribue en outre 155 800 € à des associations 
œuvrant à la présence artistique dans les ter-
ritoires (festivals, cinémas associatifs, exposi-
tions, résidences artistiques…), 14 618 € à des 
structures de médiation culturelle et artistique 
(Schéma d’enseignement artistique du théâtre, 
classes à horaires aménagés), 14 000 € à des 
réseaux et opérateurs professionnels struc-
turants et 2 000 € d’aide à des associations de 
valorisation et de promotion du patrimoine 
historique et contemporain.

11 compagnies
théâtrales aidées

Jeunesse
La jeunesse constitue une priorité 
forte du Département, et un véri-
table atout qu’il accompagne par 
des actions volontaristes. Ainsi, 
le Conseil départemental attribue 

136 500 € à la Ligue de l’Enseignement pour 
différentes actions et manifestations dont les 
dénominateurs communs sont l’apprentissage 
de la citoyenneté, l’ouverture sur le monde et 

la sensibilisation à la culture. Dans le même 
esprit, il alloue 61 000 € aux MJC de Quintin, 
Lamballe, Bégard, le Plateau (Saint-Brieuc), à la 
fédération départementale des MJC, au Cercle 
(Saint-Brieuc), à UnVsti (Saint-Brieuc) et à l’As-
sociation départementale Info Jeunesse. Enfin, 
le Département octroie 8 900 € à sept groupes 
de jeunes porteurs de projets encourageant la 
citoyenneté.

206�400 €
pour l’éducation à la citoyenneté

Sports
Le Département apporte 
son soutien aux sportifs 
de haut niveau amateurs, 
valides ou handicapés. 
Dans ce cadre, il accom-
pagne 12 clubs évoluant en national 1 (han-
di-basket, football, rink-hockey, badminton, 
échecs, hockey subaquatique, foot-fauteuil, 
billard, volley), six clubs évoluant en national 
2 (basket, handi-basket, football, rink-hockey),  
13 clubs évoluant en national 3 (handball, 
badminton, volley, football, hockey subaqua-
tique, tennis de table, billard) et quatre équipes 
évoluant chez les jeunes (football, handball). 
Le montant total de ces subventions s’élève à 
261 167 €.

Soutien à 
31 équipes
de haut niveau amateur

Éducation
Alors qu’il consacre 
55 M€ en 2019 à ses  
48 col  lèges publics, le 
Département accompagne également, dans un 
souci d’équité entre les élèves costarmoricains, 
les 32 col   lèges privés pour leur équipement 
et leurs personnels. Cette année ce sont ainsi 
5,60 M€ qui y sont consacrés, sur la base d’un 
forfait d’externat. Il a par ailleurs alloué une 
subvention de 5 800 € au collège Diwan de 
Plésidy pour son équipement informatique. 
Accompagner 

les collèges
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Lutter contre  
la désertification médicale
Au chapitre social, outre 2 M€ sup-
plémentaires consacrés à la protection 
de l’enfance, on retiendra la mise en 
place d’une politique de lutte contre 
la désertification médicale. « 63 com-
munes costarmoricaines souffrent d’un 
déficit de médecins généralistes, indique 
Sylvie Guignard, vice-présidente char-
gée des personnes âgées, soit 40 % des 
communes bretonnes déficitaires. Le 
département n’est pas attractif pour les 
jeunes médecins, contrairement à l’Ille-
et-Vilaine ou le Finistère qui disposent 
de centres hospitaliers universitaires ». 
C’est pourquoi le Département a décidé 
de prendre le problème à bras-le-corps 
en créant un Comité départemental de 
la démographie médicale, s’appuyant 
sur le constat de l’Association des maires 
des Côtes d’Armor (AMF22), où sié-
geront les intercommunalités, l’AMF, 
la CPAM, l’Agence régionale de Santé, 
l’ordre des médecins, les hôpitaux et 
les facultés de médecine. « Chacun y 
apportera sa contribution, pour que nous 
soyons en mesure d’apporter des proposi-
tions concrètes en fin d’année », conclut 
la vice-présidente. ◀ Bernard Bossard
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Placide Guerlédan
utour ou sur le lac de Guerlédan, l’atmosphère 
est au calme, au ressourcement. Cette étendue 
d’eau de 300 ha, 12 km de long et profonde de 
40 m, constitue le plus grand lac de Bretagne, à 
la frontière des Côtes d’Armor et du Morbihan. 

Un lac que l’on doit à la construction en 1924 d’un barrage 
hydroélectrique sur le Blavet, au niveau de l’écluse de Guerlédan, 
un chantier gigantesque pour l’époque qui représente un réel défi  
pour les ingénieurs. Le lac et son barrage ont trois fonctions�: 
produire annuellement de l’électricité pour l’équivalent d’une ville 
de 15�000 habitants�; alimenter en eau potable une bonne partie 
du Morbihan (avec une réserve de 51 millions de m3 d’eau)�; et 
permettre le développement d’activités nautiques. Entouré de 
forêts et de sites naturels et patrimoniaux remarquables, c’est 
un lieu de promenade idéal pour les amoureux de la nature. Ils 
pourront découvrir l’abbaye de Bon-Repos, les Forges des Salles, 
le village de Gouarec sur le côté ouest, le barrage, la chapelle Sainte 
Tréphine, l’allée couverte de Coat Maël, et le bois de Caurel à l’est. ◀
 Photo�: Thierry Jeandot

▶ Rendez-vous les 5 et 6 octobre pour la grande fête 
« Étonnant Guerlédan », organisée par le Département
 (lire aussi en p. 4 et 20-21 de ce magazine).  

A
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Des vues 
aériennes 

saisissantes
de notre 

département.

La Carte aux trésors sur France 3

Les Côtes d’Armor comme 
vous ne les avez jamais vues
L’émission culte « La Carte aux trésors », 
tournée en Côtes d’Armor avec le soutien 
du Département, sera diffusée en octobre sur 
France 3 nationale, devant plus de 2,2 millions 
de téléspectateurs. Ils découvriront l’ouest 
du département vu du ciel. Voilà qui constitue 
une belle opportunité de promotion touristique.

Ce périple en Côtes d’Armor a 
été pour moi et toute l’équipe une 
merveilleuse découverte. Nous 

nous sommes notamment intéressés au lit-
toral, de Perros-Guirec à Saint-Brieuc. J’ai 
découvert une extraordinaire variété de 
paysages, la côte de granit rose, les falaises 
de Plouha… des reliefs qui changent selon 
les lumières et les marées. Pendant la 
semaine de repérages, nous nous sommes 
régalés. Cela me donne envie de revenir 
ici. J’espère qu’il en sera de même pour les 
téléspectateurs qui verront ces images ». 
Pierre-Antoine Boucly, producteur du 

jeu télévisé 
La carte aux 
trésors, ne ta   -
rit plus d’élo-
  ges sur notre 
département.
Ce jeu bien 

connu atteint des scores d’audience 
significatifs sur France 3, avec en 
moyenne 2,2 millions de téléspectateurs 
(plus 500 000 en replay). L’esprit du jeu 
consiste à faire découvrir les richesses 
patrimoniales d’une région à travers 
notamment des vues aériennes, cha-
cun des deux candidats se déplaçant 
en hélicoptère, ces mêmes candidats 

devant résoudre trois énigmes qui 
les amènent de site en site, pour 
découvrir la Rose des vents qui 
leur permettra d’accéder au trésor.

Quatre hélicoptères
Animée par Cyril Féraud, fi gure 
de France Télévisions, la Carte 
aux trésors, c’est toute une région 
qui se mobilise pour faire décou-
vrir ses richesses. On découvrira 
des vues aériennes saisissantes de 
Bréhat, du château de La Roche-
Jagu, de l’abbaye de Beauport ou 
encore de la Vallée des Saints. 
C’est donc tout naturellement 
que le Département s’est proposé 
d’être partenaire de l’émission, 
qui constitue une formidable 
vitrine de promotion touristique 
des Côtes d’Armor. Le tournage a 
eu lieu les 23 et 24 avril, avec quatre héli-
coptères : un pour chaque candidat, un 
pour Cyril Féraud et un pour l’équipe de 
tournage. À chaque étape, les candidats 
sont déposés en un lieu précis et doivent 
interroger la population pour recueillir 
des informations leur permettant de 
poursuivre l’aventure. Une façon ori-
ginale d’impliquer les Costarmoricains 

dans ce jeu de piste et découvrir des 
éléments de culture, de géographie ou 
d’histoire liés à notre département. La 
date précise de diff usion n’est pas encore 
connue, mais elle devrait avoir lieu un 
mercredi soir durant les vacances sco-
laires de la Toussaint. Une émission de 
deux heures à ne manquer sous aucun 
prétexte. ◀ Bernard Bossard

«

“  Des images
à couper
le souffl  e 
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 « Une formidable opportunité »
« C’est une formidable opportunité que nous avons saisie pour diriger les projecteurs sur nos 
magnifiques Côtes d’Armor. Nous avons choisi d’accompagner les équipes de la Carte aux trésors 
pour permettre le tournage de cette belle émission popularisée par Sylvain Augier et que présente 
désormais Cyril Féraud admirablement. Celle-ci propose en effet, en plus d’images aériennes révélant 
toute la beauté de nos paysages, une mise en valeur intelligente de quelques-unes des nombreuses 
richesses de notre patrimoine immatériel. Je suis persuadé que nous-mêmes, Costarmoricains, 
apprendrons beaucoup de choses lors de l’émission. » 

Alain Cadec, Président du Département

Alain Cadec
avec l’équipe

du jeu lors 
du tournage.
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P our Aymeric, les choses sont 
claires : « Delphine, elle est 
super, je l’adore ». Aymeric, 

c’est l’un des dix comédiens de la com-
pagnie Bataya, dirigée par Delphine 
Vespier. Depuis 2014, le jeune homme, 
trisomique, fait partie de l’aventure 
théâtrale qui les réunit au sein du pro-
jet Carmen City. « Désormais le groupe 
est très soudé. Nous vivons une histoire 
humaine et artistique incroyable », 
résume la metteuse en scène. Dans ce 
groupe d’acteurs, de 30 à 65 ans, tous 
sont en situation de handicap. C’est 
lors d’ateliers théâtre avec ces publics 
différents que Delphine les a rencon-
trés, alors qu’elle était aux manettes de 
la Compagnie du Chien bleu. « J’ai eu 
l’envie de lancer une aventure théâtrale 
avec ces comédiens amateurs, aux modes 
et aux rythmes de pensée différents ». 

Neuf acteurs sur scène  
pour parler d’amour
On y retrouve Anthony, Alberte, Marie-
Claude, Élodie, Eric, Estelle... Ensemble, 
ils ont construit et écrit leur projet théâ-
tral, inspiré par Carmen de Bizet, une 
œuvre qui interroge les sentiments et 
relations amoureuses. Le premier 
volet, Carmen City #1, a été pré-
senté en 2016. Cette année, c’est 
le quatrième volet du projet qui 
voit le jour, et qui va être porté 
sur scène dès ce mois de sep-
tembre. L’histoire ? Il s’agira d’un 
groupe d’Amoureux Anonymes (AA), 
rencontrés grâce à Internet, et réunis 
pour parler amour et sentiments... 
Depuis quatre ans, ils répètent réguliè-
rement, le plus souvent chaque semaine. 
« Au début ce n’était pas facile car le 
handicap de chacun est différent, mais au 
fil du temps nous avons réussi à les capter 
de plus en plus lors des répétitions. Nous 
avons réussi à prouver tous ensemble que 
cela était possible », poursuit Delphine. 

Une gageure, quand on sait que la plu-
part ne savent ni lire, ni écrire, et que la 
mémoire des textes et du jeu n’est pas 
toujours évidente. Le résultat, c’est un 
jeu direct, parfois heurté, parfois fragile, 

toujours entier. « Ce sont des acteurs 
sincères, qui évidemment ne savent pas 
tricher, qui n’ont pas le désir d’être recon-
nus, même s’il est évident que le théâtre 
leur donne un sentiment d’existence très 
fort ». Ce n’est pas Aymeric qui dira le 
contraire : « Le théâtre, c’est toute ma 
vie ». ◀ Stéphanie Prémel

▶ assobataya.wixsite.com/bataya
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 La Compagnie Bataya 

Différents, ils brûlent 
les planches 
Créée en 2014, la compagnie Bataya réunit une dizaine d’acteurs,  
tous en situation de handicap. Sous la direction artistique de la metteuse  
en scène Delphine Vespier, le collectif défend un acte théâtral singulier.  
Une aventure artistique et humaine intense, pour tous.

“  Prouver que 
cela était possible

Carmen City,  
un projet artistique 
fort pour les  
personnes en  
situation de  
handicap, porté  
par la Cie Bataya.  
Ici, Aymeric,  
aux côtés de  
Delphine Vespier, 
directrice artistique  
et metteuse en  
scène de la  
compagnie.
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Spectacle 
Carmen City #4

Les dates à venir :
•  28 septembre  

à Plaintel (salle des fêtes)

•  12 octobre  
au Centre Culturel  
Mosaïque à Collinée

•  18 octobre  
à la salle Horizon à Plédran

•  16 novembre  
au Centre Culturel Le Cap  
à Plérin
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Nicolas Guillou au sein du décor  
représentant le café de  
la Mairie, tenu à l’époque par  
François Le Cornec, chef de  
la résistance plouhatine. Entretien avec Nicolas Guillou, 

 réalisateur du film Le réseau Shelburn

«  Ce film a été porté par 
une énergie incroyable » 

Le réseau Shelburn, film du réalisateur Nicolas Guillou, habitant de Gommenec’h, 
sera présenté en avant-première le 5 octobre, au Cinéland à Trégueux. Retour  
sur une formidable aventure humaine démarrée il y a sept ans, à laquelle ont pris 
part 500 figurants et 70 comédiens professionnels. 

Quelle a été la genèse  
de ce film�?
Nicolas Guillou�: J’ai toujours été atta-
ché à l’histoire. Mes grands-parents 
m’ont raconté des choses sur la guerre 
et lorsque je suis allé me former au cours 
Florent à Paris, j’ai consacré mes pre-
mières pièces à l’histoire, notamment 
sur ce qui était légué après-guerre. Le 

moment décisif a été la rencontre avec 
les trois résistantes de Plouha : Marie 
Gicquel, Anne Ropers et Marguerite Le 
Saux. Nous avons passé tout un après-
midi ensemble. Ce sont des personnes 
d’une gentillesse incroyable et d’une 
mémoire assez fabuleuse, avec un sens 
du détail. En parlant avec elles, j’avais 
même l’impression de sentir les odeurs 

de l’époque. Je ressentais leurs vies et je 
me suis dit qu’il faudrait que je fasse un 
film sur elles.

Quel angle avez-vous choisi 
pour parler de Shelburn�?
N.G. En entrant dans l’histoire du réseau, 
je me suis aperçu qu’il y avait un per-
sonnage très intéressant. Il s’agit de 
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Marie-Thérèse Le Calvez (*) qui a été 
l’une des premières femmes à Plouha 
à être appelée par François Le Cornec, 
alors chef de la résistance plouhatine, 
pour entrer dans le réseau Shelburn en 
tant qu’hébergeuse et convoyeuse. Elle a 
participé à toutes les missions. Je trouvais 
qu’elle était complète. Mais si j’ai choisi 
de voyager dans l’épopée à travers elle, 
on voit tous les autres personnages. Il 
faut savoir que Marie-Thérèse fête ses 
20 ans en 1944 au maquis du bois de la 
Salle. C’est grâce à plein de gens comme 
elles que tout cela a pu fonctionner et 
que la liberté est là aujourd’hui. Ils nous 
ont fait un sacré cadeau, à nous de ne 
pas l’abîmer. 

À quel genre appartient le fi lm�?
N.G. Ce n’est pas de la fiction car je pars 
d’une histoire vraie, disons que c’est de la 
romance. C’est une porte vers l’histoire. 
Les personnes qui ont interprété les rôles, 
le scénario que j’ai écrit, la manière de 

filmer, la musique, tout cela amène de 
l’empathie, du vivant. On entre dans la 
vie des personnages. C’est intéressant 
car ça permet ensuite de faire un vrai 
travail d’histoire, notamment avec les 
jeunes. L’idée est de ne pas s’accaparer 
le film, mais que ce soit un outil pour les 
générations à venir. 

Précisément, beaucoup 
de jeunes sont venus sur 
le plateau de tournage�?
N.G. Ils sont environ 1 000 à être venus 
sur le plateau. À chaque fois nous avons 
fait de l’éducation à l’image à travers 
l’écriture dramatique. Ils découvrent 
l’histoire mais aussi une technologie 
qu’ils pensaient exister au plus près à 
Paris. Nous leur disons « c’est chez vous 
les gars ». Le cinéma fait rêver, c’est un 
ambassadeur pour nos territoires et un 
lieu d’expression pour nos jeunes. 

Vous êtes allés à Cannes présen-
ter le fi lm. Quel était l’objectif�?
N.G. Ce n’est pas la première fois que 
nous nous rendons à Cannes. Nous y 
allons car c’est le plus grand marché 
mondial du cinéma et une possibilité de 
faire connaître le film en rencontrant les 
exploitants de salles. Dès que nous avons 
montré le teaser du film, les gens se sont 
montrés super emballés. Nous ne nous 
attendions vraiment pas à cela. Nous 
avons également deux gros acheteurs 
internationaux qui sont intéressés. Nous 
sommes en pleines tractations. 

Quel a été le moment 
le plus marquant 
lors de ce tournage�?
N.G. Je trouve que nous avons eu une 
chance extraordinaire, ce film a été porté 
par une énergie incroyable. Grâce à 
un partenariat avec le ministère de la 
Défense, nous avons été autorisés à tour-
ner aux Invalides. Un lieu emblématique 
où étaient cachés les aviateurs pris en 
charge par le réseau Shelburn. Nous 
devions tourner des scènes sur le toit des 
Invalides un samedi. À 15 h 30 le ciel était 
complètement bouché, je me suis dit que 
ça allait être très compliqué. À 16 h, nous 
arrivons sur le toit, et là le ciel s’est ouvert 
avec le soleil venant se poser juste là où 
il fallait. La lumière était magnifique. À 
18 h, alors que nous avions terminé, le 
ciel s’est refermé. Tout le tournage a été 
comme ça. 

Comment êtes-vous 
venu au cinéma�?
N.G. J’ai fait l’école Florent à 
Paris après des études d’in-
formatique à Rennes. Le 
numérique me plaisait mais 
j’avais envie d’aller vers l’ar-
tistique. J’ai travaillé dans 
une entreprise qui déve-
loppait des produits élec-
tronique autour de l’image, 
et le soir je me rendais au 
cours Florent. Alors que 
j’y allais pour le métier de 
comédien, j’y ai rencontré 
quelque chose de magni-
fique qui est l’écriture. Cela 
a bouleversé ma vie. Gamin 
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je n’osais pas écrire car je faisais des 
fautes d’orthographe et l’on me jugeait 
là-dessus. Chez Florent, personne ne 
m’a jugé. J’ai mis en vie ce que j’écrivais 
en déplaçant les comédiens, en donnant 
des indications, j’ai pris confiance. Puis 
j’ai découvert le métier de réalisateur sur 
les plateaux de tournage et j’ai trouvé ça 
magique. ◀ 
 Propos recueillis par Laurent Le Baut

▶ Le réseau Shelbun. Avant-première
le 5 octobre au Cinéland de Trégueux 
Sortie nationale au mois de janvier.
Un fi lm réalisé avec le soutien 
du Département et de la Préfecture.

(*)  Le personnage de Marie-Thérèse Le Calvez 
est joué dans le fi lm par l’actrice Alexandra 
Robert, épouse de Nicolas Guillou. 
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“  Faire un travail 
d’histoire 
avec les jeunes 

Rappel historique
sur le réseau Shelburn
Le réseau shelburn est un réseau de résistance créé 
en 1943. Il visait à exfiltrer vers l’Angleterre, depuis la 
plage Bonaparte à Plouha, les aviateurs alliés abattus 
par les Allemands. Une fois récupérés, les aviateurs 
étaient regroupés à Paris, puis conduits par le train 
jusqu’à Saint-Brieuc et Guingamp. Des convoyeurs 
les prenaient alors en charge pour les amener jusqu’à 
Plouha, où ils étaient hébergés dans des familles, en 
attendant les opérations d’exfiltration. 

L’incroyable histoire du réseau Shelburn
Parallèlement à la sortie du film de Nicolas Guillou, un livre consacré au réseau Shelburn et écrit par Claude Bénech paraîtra au mois 
d’octobre aux éditions Coop Breizh. Outre l’histoire du réseau, le livre décrit l’ambiance de l’époque�: les bals clandestins, l’école, les tickets 
de rationnement, les sinistres avis allemands… Pas moins de quatre années de recherches ont été nécessaires pour recueillir témoignages, 
documents écrits ou dactylographiés, photographies d’époque, objets, etc. 
▶ L’incroyable histoire du réseau Shelburn, chemin de liberté aux éditions Coop Breizh.1 9 4 3  - 1 9 4 4

Marie-Thérèse 
Le Calvez, jouée 
dans le film 
par la comédienne 
Alexandra Robert, 
a participé à 
toutes les missions 
du réseau Shelburn.
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Au sud de Plussulien, sur la colline de Quelfénec, une pierre  
particulièrement rare, la métadolérite à grain fin, a été exploitée 
pendant près de 2 000 ans, jouant un rôle considérable dans  
le développement de l’agriculture à l’époque Néolithique.
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Les haches polies de Quelfénec  
sont en métadolérite à grain fin,  
une pierre très recherchée  
pour sa dureté et sa résistance.

Plussulien

Sur les traces 
de la hache polie   

propriété du Département depuis 2005, 
a été identifié au milieu des années 60 
comme un haut-lieu d’extraction de 
métadolérite à grain fin (dolérite de type 
A, extrêmement rare). Une pierre ser-
vant à fabriquer des haches polies dont 
on a trouvé des exemplaires dans une 
grande partie de la France, mais aussi en 
Allemagne, en Belgique et dans le sud de 
l’Angleterre…
« Ces haches en dolérite de type A étaient 
bien connues des archéologues. En re-
vanche, on ne connaissait pas leur pro-
venance », explique Danielle Le Gall, 
ancienne présidente de l’association 
Chemins de l’archéologie, créée en 2005 
pour animer le site de Quelfénec et le 
musée qui lui est consacré à Plussulien. 

Au cours des années 1960, entre en 
scène un jeune archéologue et géologue, 
Charles-Tanguy Le Roux. « À l’occasion 
du remembrement, poursuit Danielle Le 
Gall, une carte du secteur géologique de 
Quintin a été refaite. Charles-Tanguy 
Le Roux y a vu une anomalie, c’est ainsi 
qu’il a découvert le gisement de dolérite 
de Plussulien en 1964 ». Des travaux de 
recherche vont ensuite se dérouler de 
1969 à 1976. Les fouilles archéologiques 
interviennent autour d’un affleurement 
rocheux où les déchets d’extraction s’en-
tassent parfois sur plus de deux mètres 
d’épaisseur… Il faut dire que la durée 
d’exploitation du site est estimée à en-
viron 2 000 ans, entre - 4 000 et - 2 000 
av. J-C.

n affleurement rocheux d’envi-
ron 15 mètres de long et deux 
mètres de haut s’offre à la vue 

du visiteur, dans un cadre paisible et 
boisé. Le site néolithique de Quelfénec, 

PH
O

TO
 T

H
IE

R
RY

 J
EA

N
D

O
T

Le site de Quelfénec où était extraite la métadolérite.
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« La pierre de fer »
Mais pourquoi cette pierre était-elle 
autant recherchée ? « Elle est dure, elle 
est résistante et elle peut être réaffûtée, » 
indique Vincent Aubin, président de 
l’association Chemins de l’archéologie. 
« Cette dolérite de type A est spécifique à 
Quelfenec, complète Jean Le Pommelec, 
ancien maire de Plussulien. Les anciens 
l’appelaient men houarn en breton, la 
pierre de fer, parce qu’elle abîmait le socle 
des charrues en produisant un son mé-
tallique caractéristique. C’est une roche 
très dense ». 

Et le moins que l’on puisse dire est que 
les haches de Quelfenec ont voyagé. Si 
environ 50 % d’entre elles sont réper-
toriées en Bretagne, on en trouve aussi 
en Allemagne, dans les îles anglo-nor-
mandes et au Sud de l’Angleterre. « On 
estime que plusieurs millions de haches 
ont été produites sur ce site, reprend 
Vincent Aubin. Charles-Tanguy Le 
Roux considère que c’était une petite 
usine. On voit par rapport aux traces 
d’extraction, qu’il y a eu une exploitation 
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importante. Ces haches ont permis aux 
hommes du Néolithique de défricher 
les forêts pour cultiver des champs mais 
aussi de couper du bois pour construire 
leurs maisons sur poteaux ». 
À Quelfénec, la fabrication des haches 
polies comprend essentiellement trois 
étapes : l’extraction de la pierre, l’ébau-
chage des lames et le bouchardage. Il 
existe en revanche peu d’indices concer-
nant l’étape de polissage. Il semblerait 
que la plupart des lames étaient polies 
ailleurs. L’explication avancée est que 
cela permettait à l’utilisateur final d’ajus-
ter parfaitement la lame au manche sur 
lequel elle devait être fixée. On estime 
qu’il fallait une journée entière de travail 
pour obtenir une lame de hache et que 
30 kg de roche étaient nécessaires pour 
aboutir à un outil de 300 g !
Le feu était alors utilisé pour faire éclater 
la roche. Des vestiges de ces foyers ont 
été retrouvés au cours des fouilles, ce qui 
a permis la datation précise de l’exploi-
tation du site par radiocarbone. Une fois 
le bloc extrait, le tailleur procédait par 
percussions afin d’arriver à une ébauche 
de lame, sans cesse plus affinée, avant le 
polissage. Cette dernière étape consiste 
à frotter la pierre contre une autre pierre 
pour en lisser la surface et affûter le tran-
chant. Devenue plus régulière, la lame 
est aussi plus facile à emmancher. Si 
dans un premier temps, les lames étaient 
simplement fixées directement dans le 

manche, elles furent par la suite posi-
tionnées dans une gaine en bois de cerf, 
elle-même fixée au manche, la gaine 
ayant pour fonction d’amortir les chocs. 
Quant au déclin de l’extraction sur le site 
de Quelfénec, il s’explique tout simple-
ment par l’arrivée du bronze puis du fer, 
signant la sortie du Néolithique.
Régulièrement, l’association Chemins 
de l’archéologie organise des visites du 
site, des démonstrations d’utilisation de 
la hache polie et, chaque année au mois 
d’octobre, une conférence. Un musée, 
ouvert toute l’année au sein de la mai-
rie, retrace l’histoire de la métadolérite 
de Plussulien grâce à une scénographie 
entièrement repensée en 2017.  ◀ 
 Laurent Le Baut

Les hommes du Néolithique utilisaient la pierre polie  
(ici, une herminette) pour travailler le bois.

 Un polissoir portable 
du Néolithique.
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“� Plusieurs millions 
de haches  
ont été produites 
sur le site

▶ Maison de l’archéologie
23 rue du Centre à Plussulien
Tél. 02 96 28 25 17  
ou 06 66 04 08 47
maisonarcheologie@gmail.com
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Un lieu — Les bords du Lac d’Annecy, où je vis actuelle-
ment. C’est la combinaison parfaite pour moi car j’ai besoin 
d’avoir la mer et la montagne.

Un objet — Une lampe. J’ai un attachement pour les 
luminaires, surtout des pièces uniques et originales. Par 
exemple, chez moi, j’ai des bobines de films de cinéma qui 
ont été transformées en lampe.

La pièce d’une maison — La cuisine. C’est le cœur de la 
maison, l’endroit de convivialité par excellence où tout le 
monde se retrouve.

Un livre — Un des livres de Jean-Christophe Grangé car 
il me fait sortir de mon quotidien en m’amenant dans des 
histoires qui ne sont pas du tout mon univers.

Un plat — Le couscous ou le tajine. J’adore la cuisine mé-
diterranéenne. Mais quand je viens en Bretagne, je vais 
toujours faire un tour au marché pour me prendre une 
galette saucisse !

Une couleur — Vert d’eau. Ce que j’aime en Bretagne, 
c’est que selon les horaires de la journée, en fonction 
des marées, des saisons, il y a des couleurs qui sont 
exceptionnelles.

Une matière — Le bois.

Une citation — Carpe Diem - «  profitons de l’instant 
présent ».

Ah, si j’étais…

Stéphane Thebaut 
Présentateur 

Propos recueillis par Kristell Hano // Photo�: Nathalie Guyon / FTV

Présentateur de l’émission La maison France 5, Stéphane Thebaut, 
originaire de Lamballe où il a vécu jusqu’à ses 7 ans, s’est prêté pour 
nous au jeu du portrait chinois. C’est grâce à sa voix qu’il entre par hasard 
dans l’univers de l’audiovisuel, lui qui était banquier. Il débute à la radio 
puis il commence à travailler à la télé en faisant des voix off pendant 
18 ans. Il devient ensuite journaliste, enchaîne sur la production d’émissions 
et passe le casting de Question maison, devenu La maison France 5 qui 
aborde l’architecture et l’habitat, des thèmes qui sont chers à ce passionné 
de décoration. Il vit aujourd’hui en Haute-Savoie, mais revient de temps 
en temps sur sa terre natale dont il garde le souvenir d’une enfance 
insouciante à sillonner les plages et pêcher à pied. ◀

Pendant 90 minutes, La maison France 5 explore une ville, un territoire sous toutes ses facettes�: architecturales, décoratives, patrimoniales, artisanales… 
Stéphane Thebaut donne carte blanche à un habitant (architecte, propriétaire…) qui partage ses adresses coups de cœur. Des lieux inspirants, des idées déco 
originales, des visites insolites en perspective�!
Pour cette nouvelle saison, La maison France 5 accueille une nouvelle architecte, Cécile Siméone, aux côtés de Karine Cuisy, Gaëlle Martin, et Stéphane Millet. 
Ils préparent pour la rubrique « Changer » de nouvelles transformations toujours aussi étonnantes.
Diff usions�: Chaque vendredi à 20�h�50 sur France 5, rediff usé le samedi à 11�h�10. Replay sur France.tv pendant 7 jours après la diff usion.
Retrouvez La Maison France 5 à Royan le 6 septembre�; dans le Médoc, le 13 septembre�; à Arles le 20 septembre et Les Baux-de-Provence le 27 septembre.
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Aquatonic en mer, coasteering et SwimRun  

Du sport,
du fun et 
des embruns  
C’est bien connu, les sports aquatiques 
sont réputés pour se tonifier sans fragiliser 
ses articulations. Si la natation est souvent 
présentée comme le plus complet, d’autres 
activités physiques permettent de se 
muscler et s’entretenir en douceur, le fun 
en plus. Exemples avec le coasteering, 
l’aquatonic et le SwimRun, à vivre en grandeur 
nature sur le littoral costarmoricain.

vis aux amateurs de sensations 
fortes et de plongeons dans 
la grande bleue, le coastee-

ring a fait son apparition, remarquée, 
l’année dernière sur les falaises escar-
pées de Plouha, près de la Pointe de 
la Tour précisément. Une activité qui 
combine la nage en mer, l’escalade 
et des sauts depuis les falaises. « Né 
au Pays de Galles dans les années 90, 
nous sommes les premiers, avec Brest 
et Crozon, à l’avoir importé », explique 
Marc-Henry Trancart, animateur à 
l’Offi  ce de tourisme des Falaises d’Ar-
mor. Si l’adrénaline est présente et que 
la grimpe nécessite un minimum de 
condition physique, l’objectif premier 
est « de faire découvrir les falaises sous 
un autre angle. On est là avant tout 
pour s’amuser », mesure Marc-Henry 
Trancart. Pour autant, pas question de 
lésiner sur la sécurité. Casques, combi-
naisons néoprène, gilets de sauvetage, 
et chaussures de protection obliga-
toires pour participer à l’aventure, 
que l’animateur conduit aux côtés de 
Paul Bocher, maître-nageur sauveteur 
de Fit Ocean, et deux encadrants en 
escalade de l’Arbre à Lutik, club d’es-
calade de Plouisy. Au fi l de ce périple 
de deux heures, pendant lesquelles on 
en apprend un rayon sur l’histoire, la 
faune et la fl ore des lieux, les appren-
tis varappeurs longent les falaises par 
la mer ou les rochers, escaladent les 
parois à mains nues, s’élancent depuis 
des rochers de 50 cm à 7 mètres. Sen-
sations garanties… 

L’Aquatonic, cardio et bonne 
humeur dans l’eau
Quelques encablures plus loin, sur la 
plage du vieux Bréhec, nous retrouvons 
notre maître-nageur Paul Bocher. Depuis 
2013, l’éducateur sportif propose des 
séances d’aquatonic. Le principe, « une 
heure de renforcement musculaire avec 
abdo-fessiers, endurance cardio-vascu-
laire avec marche sportive, et travail 
abdominal », le tout dans l’eau de mer et 
après un échauff ement sur la plage avant 
de démarrer. « L’activité est à la carte, 
sans adhésion, et s’adresse à tous, de 12 
ans à 99 ans, débutants comme grands 
sportifs, », précise le maître-nageur. Une 
recette gagnante, à en juger par le nombre 
d’amateurs, nombreux toute l’année, qui 
suivent les cours énergiques et pleins de 
bonne humeur dispensés par Paul. Parmi 
les bénéfi ces de ce sport, le renforcement 
du système immunitaire. « Beaucoup de 
personnes assidues aux séances me disent 
qu’elles ne sont plus malades », note Paul 
Bocher. Pour y participer, rendez-vous : 
toute l’année sur les plages de Trestel à 
Trévou-Tréguignec et du Vieux Bréhec 
à Plouha-Plouézec ; d’avril à novembre 
sur la plage des Rosaires à Plérin ; tous les 
étés sur les plages du Palus à Plouha et de 
Launay à Ploubazlanec.

Le SwimRun 
Les SwimRun sont des manifestations 
enchaînant des parcours, de natation 

et de course à pied, à eff ectuer le plus 
souvent en binôme, et d’une distance au 
choix des organisateurs. À la diff érence 
du triathlon qui possède des 
aires de transition permet-
tant de changer de tenue et 
de matériel, les swimrunners 
conservent leur tenue et leur 
matériel sur l’ensemble du 
parcours. En clair, on nage 
avec ses chaussures et on court avec sa 
combinaison néoprène, avec la pos-
sibilité, selon le règlement de chaque 
organisateur, d’apporter avec soi du 
matériel.  ◀ Stéphanie Prémel

▶ Coasteering�: 45€ la séance. 
Équipement fourni, location de 
chaussures pour 3€. Sur réservation 
pour groupes constitués. 
Renseignements�: www.falaisesdarmor.
com / Tél. 02 96 65 32 53 

Aquatonic�: 6€ la séance (7€ pour celle 
des Rosaires). Renseignements�: 
marcheaquatiquebrehec.over-blog.com - 
http://fi taqua-trestel.over-blog.com / 
Tél. 06 83 77 54 59 

SwimRun�: le 14 septembre, à Lancieux. 
Renseignements�: 
www.emeraude-events.com
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“  Les falaises
sous un 
autre angle

 Le coasteering à Plouha, pour les amateurs de sensations fortes !

 À lire « J’ai testé pour vous le Coasteering »
À voir : notre vidéo sur le coasteering 

+ SUR
cotesdarmor.fr/coasteering

◀
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elancé il y a deux ans après vingt 
ans d’absence, Carnavalorock est 
de retour cette année les 17, 18 et 

19 octobre. Des soirées pleines de bruit 
et de fureur qui s’annoncent sur 
les scènes briochines de Bonjour 
Minuit ! et de Robien. Et tou-
jours la même ligne rock, « avec 
des groupes qui ont des idées et 
qui refusent les frontières », in-
dique Sam Burlot, président des 
Déboucheurs de tympans, l’association 
organisatrice du festival. Cette année 
encore, c’est de nouveau aux côtés de 
Diogène productions et 3C, que lui et son 
équipe ont concocté une édition fracas-
sante, « hors des chapelles, où primeront le 
sourire, le carnaval et le fun ».

e département regorge de parcs 
et jardins magnifi ques, qui, 
même s’ils ouvrent régulière-

ment leurs portes au public, restent 
pourtant peu connus. C’est pour mieux 
faire découvrir ces écrins de verdure 
que le Département a souhaité mettre 
en place ces Scènes d’automne au jar-
din, qui fêteront leur 10e édition. 22 pe-
tits paradis végétaux vont ainsi propo-
ser un foisonnement de petites formes 
artistiques et d’animations, chaque jour 

Le jeudi, la salle Bonjour Minuit  ! ac-
cueillera notamment Les Nus et leur 
mythique musique « noire et sale ». Sur 
la scène de Robien les vendredi et sa-
medi, place notamment à Ludwig Von 
88 qui déversera son punk fou furieux, 
aux patrons du métal Mass Hysteria, à 

à 15 h. Concert, théâtre, spectacles de 
rue, slam ou encore conférences et ate-
liers, vont investir les lieux et apporter 
une touche artistique et culturelle aux 
mille et un reliefs des fl eurs d’automne.
 
22 écrins naturels, 
15 représentations
La programmation, éclectique et variée, 
15 représentations au total, fait la part 
belle aux artistes et compagnies costar-
moricaines. Citons notamment Michel 

Tiken Jah Fakoly et son reggae engagé, 
à la fi esta punk’n’roll du Bal des enragés, 
ou encore à Salut c’est cool, qui clôturera 
cette 3e édition dans un hymne entre 
électro-punk libre et jouissif, idiotie 
revendiquée et frontières savamment 
explosées.  ◀ Stéphanie Prémel

Aumont, Albatrôs et ses chansons indé, 
le spectacle circassien de la Cie les Fées 
railleuses, le slam de Clotilde de Brit-
to, ou encore Alice Zeniter et Nathan 
Gabily et leur spectacle « Il y a eu des 
bons moments ensemble », pour ne 
citer qu’eux. Autant de propositions qui 
permettront de conjuguer avec bonheur 
nature et culture.  ◀ Stéphanie Prémel

▶ Renseignements et programmation 
complète sur cotesdarmor.fr/scenes-
dautomneaujardin2019

R

L

C’est reparti pour le festival
Carnavalorock soutenu par 
le Département, qui revient du 17 au 
19 octobre à Saint-Brieuc. À l’affiche
notamment�: Mass Hysteria, Salut 
c’est cool, Ludwig Von 88 ou encore 
Le Bal des enragés... Rock, sueur, 
et énergie en perspective ! 
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Carnavalorock

Trois jours de rock à Saint-Brieuc 

Scènes d’automne au jardin

22 jardins se mettent en scène 

Côtes d’Armor magazine 

“  Sourire, 
carnaval 
et fun 

Ludwig Von 88 
fera son show 
sur la scène de 
Robien, le vendredi 
19 octobre.

Le château
de Rosanbo, 
à Lanvellec.

Pendant trois jours, du 19 au 21 octobre, 22 parcs et jardins 
des Côtes d’Armor ouvriront leurs portes au public à l’occasion 
de la 10e édition de Scènes d’Automne au jardin, manifestation 
organisé par le Département. 22 écrins qui vont se parer 
des plus belles couleurs de l’automne pour accueillir des spectacles, 
expositions, conférences, et ateliers.  
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Les domaines départementaux
Cinq sites culturels départementaux, trésors historiques préservés, réhabilités et animés, vous ouvrent leurs portes gratui-
tement tout le week-end�: le domaine de la Roche-Jagu à Ploëzal, l’abbaye de Beauport à Paimpol, le château du Guildo à 
Créhen, le château de la Hunaudaye à Plédéliac, et le domaine de Bon-Repos à Saint-Gelven. En plus des visites libres ou 
guidées qui seront proposées tout le week-end, les visiteurs pourront profiter des expositions, conférences, performances ou 
installations mises en place. « Ces journées européennes du patrimoine sont une belle occasion de découvrir ou re-découvrir 
nos magnifiques domaines culturels départementaux, qui proposent toute l’année des programmations d’exception, pour 
toutes et tous, rappelle Alain Cadec, président du Département ».

proposées, de l’hémicycle à la 
salle des Pas Perdus, en passant 
par le bureau du Président, pour 
découvrir les coulisses de la col-
lectivité, son fonctionnement et 
ses compétences. Le Hall Dour-
ven vous plongera, lui, dans les 
coulisses du 7e art, au sein d’un 
espace dédié qui permettra de 
voyager dans le monde du ci-
néma de façon ludique. Un peu 
plus loin, le Parc de la Préfecture 
ouvrira également ses portes, 
avec possibilité le midi d’y pi-
que-niquer. L’après-midi, grand 
bal vagabond au programme. Des 

standards de la chanson fran-
çaise aux musiques du monde, 
la formation Family Neketel’s 
balancera sa palette joyeuse de 
chansons pour faire danser le 
public.  ◀ 
 Stéphanie Prémel

▶ Programme complet 
sur cotesdarmor.fr/jep2019

*  À noter, en raison des travaux en cours, 
les Archives départementales seront 
exceptionnellement fermées pour ces 
Journées européennes du patrimoine.

n 2018, près de 2 500 vi-
siteurs s’étaient déplacés 
à l’Hôtel du Département 

pour en découvrir les coulisses 
ou profiter des animations lors 
des Journées européennes du pa-
trimoine. Cette année encore, les 
services départementaux* se mo-
bilisent pour concocter un pro-
gramme pour tous, en accès libre. 
Les visiteurs seront immergés 
dès l’entrée, à l’ombre du manoir 
Saint-Esprit, dans une ambiance 
rétro-champêtre. L’occasion de 
s’essayer à des jeux de bistrot 
anciens et de profiter, entre 11 h 

et 13 h, d’un café-concert au son 
du piano, de l’accordéon et de la 
voix de Myriam Kerhardy. 
À l’intérieur de la cour, le centre 
Europ’Armor proposera un voya -
ge gustatif européen, en partena-
riat avec la Cité du Goût et des 
Saveurs. Cerise sur le gâteau, 
chacun pourra tenter de gagner 
un panier garni, européen bien 
entendu...

Visites guidées, déjeuner 
sur l’herbe et bal vagabon
Des visites guidées du Conseil 
départemental seront également 
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Journées européennes du patrimoine

Un dimanche ludique 
au Département

Arts et divertissements, ce sera le thème des Journées 
européennes du patrimoine 2019. Pour l’occasion, le Département 
ouvre de nouveau ses portes le dimanche 22 septembre, 
en proposant une journée festive et ludique, aux côtés 
de nombreux partenaires et artistes costarmoricains.  

Arts de rue 
au parking

Entre graff et voiturette déjan-
tée, le parking de la rue du Parc 
prendra une toute autre allure 
et accueillera des performeurs 
multigenres. Le Briochin Averi, 
artiste autodidacte de street-art 
désormais incontournable, graf-
fera en direct toute la journée 
un mur de près de 12 mètres 
de haut. À 17�h, ambiance 90’s 
avec le spectacle Heavy Motors, 
de la Société protectrice de 
petites idées. Un programme 
entre road-movie déjanté et 
convention tunning à ne pas 
manquer...

  Parking inter-administratif. 
Pour y accéder, vous serez 
guidés par les échassiers de 
la Cie Les Fées Railleuses.
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Fruit cultivé le plus consommé des Français,  
la pomme est omniprésente, qu’elle soit mangée crue,  
cuite, en dessert, en accompagnement de plats salés 
ou encore utilisée dans la fabrication du cidre. 

riginaire des plateaux de 
l’Asie centrale, la pomme 
était déjà consommée au 

Néolithique. Il y a 3 000 ans, les 
Chinois en mangeaient également, 
avant qu’elle n’arrive chez les Arabes, 
les Grecs et les Romains par la route 
de la soie.
Au Moyen Âge, les communautés re-
ligieuses ont joué un rôle important 
dans le développement de sa culture. 
Et c’est de son nom que provient le 
mot « pommade », en raison des ver-
tus thérapeutiques attribuées à ce 
fruit et à sa présence fréquente dans 
la composition d’onguents. Troisième 
fruit consommé dans le monde après 
les agrumes et la banane, les pommes 
sont les fruits les plus cultivés en mi-
lieu tempéré.
Selon son utilisation, on parle de 
pomme à couteau, de pomme à cidre 
ou de pomme à deux fins qui peut-
être aussi bien utilisée comme une 
pomme à couteau que pour faire du 
cidre.
Il existe en Bretagne plusieurs milliers 
de variétés de pommes, dont les noms 
évoquent toute une histoire, tout un 
imaginaire… Par exemple, à Saint-Ju-
vat, on rencontre Pied d’alène, nom-
mée ainsi parce que son pédoncule est 
courbe et fin, comme l’alène du cor-

O
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Tarte pomme muesli
Sans gluten et 
sans lactose, 100 % bio
PAR FANNY GUILLOU 
DU RESTO’BIO LA GAMBILLE À TRÉGUEUX

Ingrédients (6 à 8 personnes)
Pâte à tarte�
-  300 g de muesli (100 g de flocons de pois 

chiche, 50 g de flocons d’avoine, 30 g de noix 
de pécan, 30 g de noix cajou, 20 g graines  
de chia, 20 g graines de courge)

- 150 g de purée de noix de cajou
- 20 ml d’huile neutre
- 2 blancs d’œufs
Crumble
- 60 g de margarine
- 50 g de sucre de coco
- 80 g de farine de riz
- 40 g de flocons d’avoine
Compotée de pommes
- 10 pommes
- 100 g de sucre blond

 
Préparation
La pâte� 
Mixez le muesli jusqu’à l’obtention d’une poudre pas 
trop fine. Mélangez dans un robot ou manuellement 
le muesli, la purée de noix de cajou et l’huile, puis 
ajoutez les blancs d’œufs et mélangez pendant  
2 min Placez un rond de papier cuisson au fond du 
moule et graissez les côtés, étalez la pâte avec les 
doigts en remontant sur les côtés, enfournez pour 
10 min à 180°C, si la pâte gonfle, piquez-la au centre. 
Pendant ce temps, préparez la compotée, épluchez 
et coupez grossièrement les pommes. Mettre  
à chauffer avec le sucre et remuez régulièrement 
pour avoir une bonne texture

Le crumble�
Dans un saladier, mélangez la margarine 
avec le sucre, la farine et les flocons d’avoine,  
jusqu’à l’obtention d’une pâte sablonneuse.
Répartissez sur la tarte après avoir ajouté la 
compote et enfournez 10-15 min pour une belle 
coloration.
À déguster tiède ou froid.

donnier. À Saint-Hélen, pied de socle 
possède un pédoncule rappelant le 
socle de la charrue. Citons également 
Nez de chat (Yffiniac), Tête de vache 
(abbaye de Beauport). Ou encore Cul 
plat (Dinan), parce que la pomme est 
plate au niveau du pédoncule, tandis 
que Cul nâ (Mégrit, Languédias) pos-
sède une auréole grise de liège dans 

la région de l’œil, « nâ » voulant dire 
noir en gallo. Sans oublier les Cœurs 
de pigeon, Monte en l’air, Peaux de 
vache, Pen Chopine, Belles filles, 
Belles fleurs, Pomme du Paradis et 
tant d’autres.
Les pommes dites « de fer » sont quant 
à elles réputées pour se conserver plus 
d’un an, du mois d’octobre au mois de 
novembre de l’année suivante. C’est 
par exemple le cas du Blanc d’été, va-
riété du sud de Merdrignac, récoltée 
en octobre et consommée l’été de l’an-
née suivante.
Au final, la diversité des variétés de 
pommes est telle en Bretagne qu’elle 
permet de manger une pomme dif-
férente chaque jour de l’année, sans 
avoir recours au frigo. ◀ Laurent Le Baut

La pomme

Pour tous les goûts 
et tous les usages 
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LES MOTS FLÉCHÉS

Cadeaux 
aux couleurs
des Côtes d’Armor
à gagner�!

BERTHELOT Jean-Paul / PENVÉNAN
BREHAULT Jean-René / JUGON-LES-LACS
GALARD Jacqueline / SAINT-BRIEUC
HEURTIER Georges / PLÉNEUF-VAL-ANDRÉ
HUET Marcel / CORSEUL

Nom Prénom

Adresse

Profession 

Chaque définition sur fond coloré concerne un mot que vous trouverez dans l’un des articles de votre magazine. Solution dans Côtes d’Armor magazine n°172

Voici les 10 gagnants des mots fléchés du Côtes d’Armor 
magazine n°170 tirés au sort parmi les bonnes réponses.

Département des Côtes d’Armor
Jeux Côtes d’Armor magazine 
9 place du Général-de-Gaulle - CS 42371
22023 Saint-Brieuc cedex 1

Un tirage au sort sera effectué  
parmi les grilles gagnantes reçues  
avant le mercredi 2 octobre 2019.

Les gagnants… Jeu Côtes d’Armor magazine n°170

de Briac Morvan

JAGLIN Marie-Thérèse / LOUDÉAC
LAMBERT Michel / DINAN
LE QUERRE Annie / ST-QUAY-PORTRIEUX
MORFOUACE Jocelyne / COËTMIEUX
SAUVAGE Mickaël / LE MERZER

Votre grille, complétée avec votre nom et votre adresse, est à retourner au�:
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Christian 
Coail 

Président  
du Groupe  

des élus socialistes  
et républicains

Conseiller
départemental

du canton
de Callac.

Monique
Haméon

Conseillère
départementale 

du canton de  
Plénée-Jugon

Groupe Socialiste et Républicain

Modernisation des politiques routières : 
Attention danger !  

Groupe Communiste et Républicain

Politique routière : 2/3 des départements 
français ont fait le choix de la sécurité !

La majorité lance une « moderni-
sation des politiques routières » en 
transformant notamment la veille 
hivernale en service d’intervention 
routier (SIR). Mais libeller ce dos-
sier de cette manière c’est en réalité 
masquer le fait qu’il s’agit de réaliser 
une véritable restructuration de la 
gestion des routes. Ce qui se tradui-
ra immédiatement par un abandon 
d’une partie du salage des routes dé-
partementales cet hiver et, à terme, 
par des suppressions de postes et la 
fermeture de centres d’exploitation. 
Avec une telle réforme c’est bien le 
risque d’une rupture d’égalité entre 
les différents territoires du départe-
ment qui se profile.

Triste SIR
Moins de salage des routes en hiver 
c’est non seulement des risques de 
paralysie de l’activité économique 
du département mais aussi des dif-
ficultés accrues pour les salariés qui 
doivent se rendre au travail, sans 
parler des risques de sécurité pour 
les personnels concernés d’avoir à 

conduire un camion et à gérer en 
même temps une console à côté du 
poste de pilotage. Pour justifier sa 
réforme, la majorité affirme qu’un 
tiers des Conseils départementaux 
l’applique. Ce qui veut dire que deux 
tiers ne le font pas. Sans doute y a-t-il 
une raison…
Alors que cette réforme comprend 
des implications de taille, tant pour 
la sécurité des automobilistes que des 
agents des routes, la majorité nous 
a demandé de nous prononcer sur 
un dossier de seulement 4 pages. Un 
déficit d’informations inacceptable 
pour une réforme de cette ampleur. 
Mais cela lui permet d’entretenir le 
flou sur plusieurs points qui pour-
raient s’avérer explosifs. Que ce soit 
le détail des routes qui ne seront plus 
salées (RD 97, RD 11…) avec cette ré-
forme ou l’avenir de certains centres 
d’exploitation.

Une certaine idée du service public
Lorsque l’on développe des réformes 
avec le seul prisme budgétaire 
comme critère d’exigence, c’est la 

qualité du service public et les condi-
tions de travail de ses agents qui se 
dégradent. Et c’est aussi l’usager qui 
se retrouve lésé. Se contenter de la 
variable budgétaire comme ambi-
tion, c’est aussi oublier que le service 
public a besoin de sens. Le sens du 
travail pour ses agents et le sens de la 
mission qui est d’abord et avant tout 
la qualité du service rendu au public. 
Cette conception restrictive comp-
table du service public se retrouve 
malheureusement dans la politique 
de l’actuelle majorité.

En conclusion, qui dit modernisation 
des politiques routières dit restructu-
ration et qui dit restructuration dit 
baisse de la qualité de service rendu 
aux usagers et perte d’emplois.
Le panneau qui résume le mieux à 
notre sens ce dossier des routes est, à 
ce stade, attention danger. ◀

La majorité annonce une politique 
de modernisation, notre groupe fait 
le constat amer d’une forte dégrada-
tion des solidarités territoriales et des 
conditions de travail des agents.
Suppressions d’antennes de proxi-
mité, éloignement du service, trans-
fert de routes départementales aux 
communes… Certaines communes 
se retrouvent isolées de l’axe dépar-
temental, c’est tout notre système de 
circulation qui se retrouve bouleversé 

ainsi que notre capacité d’interven-
tion. Le système actuel avait été pensé 
par notre camarade Félix Leyzour, 
alors vice-président du conseil géné-
ral, pour favoriser les liens entre les 
territoires et les délais d’intervention 
en s’assurant des meilleures condi-
tions de travail des agents.
Selon la majorité, le service se mo-
dernise car l’outil numérique s’invite 
dans les cabines des saleuses, mais 
seulement voilà... un agent, au lieu de 

2 actuellement sera seul, à conduire 
le véhicule la nuit à 4 h du matin. 2/3 
des départements français ont fait le 
choix de la sécurité pour leurs agents 
en maintenant 2 agents par véhicule 
la nuit quelles que soit les conditions 
climatiques ! ◀

Contact ▶▷  02 96 62 63 22

Contact ▶▷  02 96 62 63 90

Côtes d’Armor magazine
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Mickaël 
Chevalier 

Président 
du Groupe  

majoritaire du 
Centre et Droite  

Républicaine 
Conseiller

départemental
du canton
de Broons.

En juillet dernier, l’assemblée dé-
partementale a décidé de dévelop-
per l’accueil des jeunes apprentis 
et stagiaires au sein des services de 
la collectivité. Qu’en pensez-vous ?
Notre département est résolument 
tourné vers la jeunesse. L’ambition 
est d’atteindre 50 apprentis dans les 
services. La formation par alternance 
est une voie d’excellence pour accé-
der à l’emploi et favoriser l’insertion 
professionnelle des jeunes. Nous vou-
lons également renforcer l’accueil 
des jeunes stagiaires au sein de notre 
collectivité pour leur permettre de 
concrétiser une première expérience 
professionnelle dans le cadre de leur 
parcours de formation. Nous souhai-
tons aider les jeunes apprentis et les 
jeunes stagiaires dans la réussite de 
leurs études afin qu’ils puissent trou-
ver la voie de leur épanouissement 
professionnel.

L’engagement du département en 
faveur de la jeunesse s’exprime aussi 
à travers la politique de développe-
ment de l’enseignement supérieur 
en Côtes d’Armor…
C’est un choix volontariste que nous 
assumons contrairement à nos col-
lègues de la minorité qui ne voient 
pas d’intérêt à cette politique. Pour-
tant, à l’heure de l’économie de la 
connaissance, qui peut dire que notre 
département ne doit pas investir pour 
favoriser l’attractivité des Côtes d’Ar-
mor aux plans universitaire, de la 
recherche et de l’innovation ? Je me 
félicite de voir émerger de nouvelles 
formations supérieures à St-Brieuc, 
Lannion et Dinan à l’horizon 2020. 
Elles confortent notre schéma dépar-
temental dont l’une des priorités est 
de consolider l’offre d’enseignement 
supérieur en Côtes d’Armor au ser-
vice des jeunes.

Parmi ces nouvelles formations, 
il est prévu la mise en place d’une 
première année de médecine à St- 
Brieuc en 2020. Quel est votre avis ?
La problématique de la désertifi-
cation médicale est devenue une 
préoccupation majeure pour nos 

concitoyens. Il faut se réjouir de 
l’ouverture d’une première année de 
médecine en Côtes d’Armor, même si 
l’on sait que plusieurs années seront 
nécessaires avant de voir les effets en 
termes d’installation de nouveaux 
médecins sur nos territoires. Cette 
démarche positive rejoint la volonté 
de notre département de s’impliquer 
sur le sujet de la désertification mé-
dicale. En juin dernier, nous avons 
adopté un Plan santé et décidé de 
créer un comité départemental sur 
la démographie médicale qui devra 
faire des propositions d’ici la fin de 
l’année. Cette initiative illustre le 
volontarisme de notre département 
dans « la lutte contre les inégalités
sociales et territoriales d’accès à la 
santé ».

À l’occasion de la session du 15 juil-
let, la modernisation des politiques 
routières a été vivement débattue au 
sein de l’assemblée départementale. 
Quel est le sens de cette réforme ?
La modernisation des politiques 
routières adoptée au cours de cette 
session est une réforme pour tous les 
costarmoricains et costarmoricaines 
qui empruntent chaque jour le réseau 
routier départemental. Cette réforme 
est devenue une nécessité face aux 
carences pointées par le diagnostic 
réalisé en 2016. Par exemple, on ne 
connaissait pas de façon exhaustive 
le patrimoine routier départemental, 
l’entretien et la programmation bud-
gétaire n’étaient pas adaptés à l’état 
du réseau, les moyens humains et 
techniques n’étaient pas répartis de 
manière optimale sur le territoire. 
Face à ces constats, nous avons déci-
dé d’agir alors que nos prédécesseurs 
avaient laissé la situation se dégrader.

Comment va se traduire la mise 
en œuvre de la modernisation des 
politiques routières ?
Cette réforme vise avant tout à ré-
pondre aux besoins des usagers des 
routes départementales. Elle se tra-
duit concrètement par la création 
d’un Service d’Intervention Routière 
pour assurer une viabilité du réseau 

toute l’année, le repositionnement 
du dispositif de viabilité hivernale 
et l’instauration de patrouilles ac-
tives sur les routes départementales. 
Avec cette réforme, notre collectivité 
souhaite garantir la sécurité et assurer 
un niveau de service de qualité aux 
automobilistes costarmoricains. Le 
département, je tiens à le souligner, 
consacre des moyens importants aux 
routes. Depuis 2016, nous avons in-
vesti plus de 45 Millions d’€ pour la 
modernisation et la maintenance de 
la voirie départementale et en juil-
let dernier, nous avons voté plus de  
4 Millions d’€ supplémentaires pour 
l’entretien des chaussées.

Ce niveau d’investissement pour les 
routes n’est-il pas à mettre au crédit 
des efforts de gestion réalisés par le 
département ?
Depuis notre arrivée aux respon-
sabilités, nous ne dévions pas de 
notre cap malgré les nombreuses 
contraintes financières qui pèsent 
sur notre collectivité avec la baisse 
des dotations de l’État jusqu’en 
2017, la hausse des dépenses sociales, 
l’alourdissement du reste à charge 
des allocations de solidarité, l’aug-
mentation de la prise en charge des 
mineurs non accompagnés et l’en-
cadrement des dépenses par l’État.
« Nous ne dépensons pas l’argent que 
nous n’avons pas », comme le dit le 
Président du Conseil Départemental. 
Nous maîtrisons la progression des 
dépenses de fonctionnement tout en 
étant attentifs aux besoins sociaux. 
Nous réalisons des efforts de gestion 
pour préserver la capacité du dépar-
tement à investir à haut niveau. En 
2018, notre département a investi 
plus de 85 Millions d’€ avec la vo-
lonté d’optimiser l’effort d’investis-
sement afin que chaque euro investi 
par notre collectivité soit un euro 
utile pour l’économie et la population 
costarmoricaines. Nous agissons en 
gestionnaires responsables et prag-
matiques sans augmenter la fiscalité. 

◀

Contact ▶▷  02 96 62 62 43
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Groupe de la Majorité départementale CDR

Entretien avec…
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RANDONNÉES PÉDESTRES - BALADES
GOURMANDES - DÉCOUVERTE DU 

PATRIMOINE - ATELIERS ET ANIMATIONS 
POUR LES ENFANTS - INITIATIONS

SPORTIVES - COURSE D'ORIENTATION 
JEU DE PISTES - BALADES EN CALÈCHES

REPAS ET BRUNCH PRÉPARÉS PAR 
CHRISTOPHE LE FUR - EXPOSITION 

DE VÉHICULES ANCIENS

RÉSERVATION DU REPAS 
DU SAMEDI SOIR
ET PROGRAMME COMPLET 
DE LA MANIFESTATION SUR :

Un paysage enchanteur à (re)découvrir, pour petits
et grands, en famille ou entre amis…

GRATUIT *
TOUT PUBLIC

LE DÉPARTEMENT VOUS INVITE


